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MM. ANICET BOURGEOIS et E. LABICHE 
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ARTHUR CHATTLLON MM.CimunAH, 

ARTHUR PIGEONNEAU Rathaad. 

GRANDMINET Ch. Pon». 

BOUKGIFFLÉ F. Htcitv. 

FRANÇOIS, domestique de Châlilloi.... Dxuxar.. 


ON DOMPSTIQÜF DEMIM! M. Théodore. 

! MADEMOISELLE MIMI PINSON.. M"« Alphorhrr. 

! JOSEPHINE Doucokthiia. 

MADAME JOLIE DE SAINTE- ADRESSE. Dahhkm. 


Lr icènc e*l A Pari*. — Ao premier acte , chei Mimi. — Au deuxième, ehei Cliatillon. 
• Dtotli U ra*r*MaU*taa« *» rrrrudatlira «I U IrWuclwu rtanti. — 


ACTE PREMIER. 

Le IhéAM r«pré*entc un aalon. Fenêtre au fond donnant «or le 

boulevard. Porte A giticbe, deux autre* porte* à droite. A gaurbe, 
table de Jeu; cheminée A gaucho, premier plan; »or la cheminée, 
nn timbre. A droite , une rituteiuo, et un guéridon avec tout ce 
qu’il faut pour écrire; fauteuil*, chaise». 

SCÈNE PREMIÈRE. 

IIOlUfilFFLÉ, MADAME DE SAINTE ADRESSE. MIMI PIN- 
SON, ARTHUR CRATILLON. ARTHUR PIGEONNEAU. 

(au laver de rldaau, CbuttUon, BourflIBe, Mimi «I Ralalr-Adrmaa saut mil 
autour d'un* table de liaïquaeat, Pijeunuoau tôt debout prè* de la la* 
«être, et regaade ilan ta ru».) 

IKlIllLI. 

Air de l'Enfant prodlÿuê. 

De châtier la mélancolie 
Jouer est uo moyen parfait ; 

A quoi paaiérait-on *a vie, , 

Si l'on n’avait le lan*<|ucneL 
(Crf* dan la rue. — Piceuaueaa 1000 e de le trompe.) 


RAilvrt-ADarssK, i PlgMM«aa. 

Taisez- vous donc'., on ne s’entend (tas jouer. 

Ml«. 

Il y a dix louis... fuites votre jeu. 

BouacimÊ. • 

Je fais cent sous. 

SAlHTR-ADRRStt. 

Banco! 

BOURCIFFLK, t part. 

Il n’y u pas moyen de jouer avec cette damai 

P1GF.ONM AL, à la feuitre. 

Voilà ce que j’appelle un mardi gras (llandreui... pas un 
pierrot!., pas le moindre chat habillé en turc! 

CltAllUON. .1 : r , 

Et Mimi qui nous a invités à venir a aou entre-sol, rueBasse- 
du-Rempart, pour voir défiler les masques... 

SAlirn-ADaaSSC, qaiitaat U tabla. 

Nous sommes volés! ...... . •! 

H I Ml. 

Ce n’est pas ma fauta... je fournis les fenêtres... c’est au 

peuple français à fournir les débardeurs! 

BOiar.IFFI.E, «ernuaat. 

Atchoum ! je crois, qw je m'enrhume! •• \ • •»*- ’*» 

SAIME-ADRESSK. 

Ah! dites donc! Vous ne sivez pas? je pars samedi. 
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mai. 

Et où vas-tu? 

SAINTE-ADRESSE. 

A Naples... Où est-ce ça 1 * 

CHATILLON. 

Naples? C'est en Suède!., je vous coin 
fourrure! 


îille d'emporter do la 


SAINTE-ADRESSE. 

Ab! vous faites bien de me dire ça ! 

fOlUiGirpU. i S»iai»-*tjrr»*e. 

Mademoiselle voyage pour «on instruction? 

lAIftTK-AMMM, 

Non, Monsieur... pour mon pls^if, 

riaHONSEAU, * i* t*4trt. 

Tiens, voilà Grandmmet t|iu passe, 

OUTILLOH, 

Grandminct! (il pana à 4,^,. 

Niai, 

Qu 'cst-cc que c'est que Grandioinet? on chat? 

, rwFosm*». 

Non, c est un vieux rat, (* CMfcs-) Tu le confiais, toi? 
aiATiLina. 

Oh! très-peu! 

nm ohneau. 

C’est bien le propriétaire le plus ébouriffant!., son rêva a*, 
rut d’avoir des locataire* qui meublassent sans habiter !„ il 
prétend que lorsqu’on habite. ça dégrade I 

IMHI Al ;i Fr Lt, tonliau.i.t d, ciUMf lire SMUlriSrMU, 

Mademoiselle est iMtitutrica? 

RAIM»ADREai*. 

Danseuse... comme Mimi | 

HOOKGIFFU, fia*], «aol. 

(Test une Ires-jolic branche... je «’y (icudmis volontiers! (n 
Siéra*».) Atchoum ! (Oa «uleoil brnjliilii dre» U r*e.) 

PIGEONNEAU. 

Ah! Mesdames ! en voici un!., un masque! 

TOUS, te IctibI et courut à U fen£</c. 

Voyons*.,, vpyapg! 

Him. dé'fppoinlla. 

Ah! qpe c'est Ij^te!.. c'est le troubadour!,, il a déjà patsé 
quatorze fois!... 

CHATILLON. 

En voilà un qui ferait bien de jouer au lansquenet] 
SAINT£-AO*ESSE, 

Tiens ! il a le nez bleu ! 

PIGEONNEAU. 

Depuis ce matin il se promène de la Bastille à la Madeleine, 
et de la Madeleine à la Bastille... comme un omnibus!.. 

MINI, riaat. 

C'est on homme très-gai qui a entrepris la fourniture du 
carnaval à lui tout seul ! (on «ntrod Cm cri* *t d** ww a» tramM «u 

itohart.) 

sainte-adresse. 

Ah! mon Dieu!... qu’tisl-ce que c’est que cotte grosso bête 
en voilure? 

MINI. 

Ça?... c'est le boeuf gras J 

camuon. 

Tiens I ils Tout mis en citadine cette année! 

PIGEONNEAU. 

Célébrons cette innovation!... (n ,*«* *• iroap* h <o.ra. de- 

d**».) 

TOUS, l’éloiguBt. 

Ale!... Assez... assez! 

PIGEONNEAU. 

Assez... allons donc, je commence... (u n tootflar, s*i*t**Afr#fi« 

H Mi ml l'uKjtm *ur I* cioicine.) 

BOtntCUTLÉ, dooMaeat. 

Pigeonneau... taisez-vous I 

H GEO MISAI.', ,’mtHibI. 

Oui... mon ami .. 

CM1UM. 

Et ferme la fenêtre... 

PIGEONNEAU. 

Ah! mais non!... je veut voir... 

SOUNGIETLE, doiMMxat. 

Pigeonneau... fermez la fenêtre! 

PIGEONNEAU, I* hr»»*. 

Oui... mon ami... 


I 


âAlMTE-AObESSL, i* tirant il titrai à BouffifS». 

Ali bah! 'en* ht «n r«|*rd*u( BourgiUU mui i* *n.) Tiens I.. 
tiens!., tiens!.. 

BOimGIFTLK, 

Quoi dons? 

SAINTE-ADRESSE. 

Rien!.,, ça pc se voit pas trop, (stu ranima.) 

PIGEONNEAU, 

Ah çà! je croyais que nous devions manger des gâteaux? 

■ INI. 

Sj vous voulez i tasser dans le petit salon... il y a une colla- 
tion toute préparée... 

M6MMULAL, vffrasl mm bru 4 S*iote-Adr«*u. 

La main aux dame». 

choeur. 

Air 4s Naufragt dé la Méduse 

A la collation 


Je «sur* avec offuiion. 

Les carie* et l'amour 
Cèdent U place au petit four. 

Iil*i tl GbatiUoa aortui par I* gauebr. — FigrooMau ** 1 m wlrre uec 
é*i*t*-Adr*iM.) 

soossimé. 

Pigeonneau! 

PUiéÛNNMl, ijuitUni g*int«-Adm*e. 
l'éfdoH,,, (a aowfrilf.} Mon auii? (s*>&tc-AdmM *ort par 1* 
'***•) 

SOURCtPFLé. 

Jij eroi» qus je qve suis enrhumé... Faites-moi donc le plaisir 
j d'aller m'acheté? une boite de pâle de tnuu du veau... à la violette. 
PIGEONNEAU. 

Aujourd'hui? 

BOURGIFFLÉ- 

Mais oui!.., tout de suite!.. 

PIGEONNEAU. 

Bien!., mon ami ! 

fSATIlLÛN, autrui par |a gaodw. 

Eli |»ûmi !.. Pigeonneau... mossieur Jlourgilïlé... 

BGLftülFRLB. 

Voilà ! voilà ! (il aort par I* gauche.) 

SCÈNE II. 

CHATILLON, PIGEONNEAU. 

PIGEONNEAU, à part. 

Où diable y a-t-il on pharmacien? 

CHATILLON. 

Pigeonnes ul 

PIGEONNEAU. 

Quoi ? 

CHATILLON. 

J'ai un service à te demander. 

PIGEONNEAU. 

Parle... Si c'est pour un rhume... j*y vais... 

CHATILLON. 

Peut-on compter sur Ut discrétion? 

PIGEONNEAU. 

Peut- tu demander ça à tin homme d'affaires. . qui arrange 
des faillites toute U journée... 

CtlATlLtOM. 

Ahl oui U. Th donnes cinq pour cent aux créanciers?.. 

PIGEONNEAU. 

Quelquefois moins... jamai- plu»! 

CHATILLON, » pWt. 

Joli métier! 

riCCONNEAU. 

Et le soir!., le soir je promène mon cœur autour des fem- 
mes sensibles qui veulent bien m'honoter de leur confiance! 

CHATILLON. 

Kl eelte promenqde-ià tie te fatigue pas ? 

PIGEONNEAU. 

Allons donc!... Arthur Pigeonneau eu m fatigable. 

CHATILLON. 

Eh bien ! Arthur Chatilion demande à s« reposer! 

PIGEONNEAU . 

Comment! toi! 


SAINTE-AMMK, ba», I Wml. I GHATILLüN. 

u.Voà donc comme 11 est plein d'attentions pour M. Bour- ; C'est grotesque à avouer. . mais je crois que je suis sur ia 
gifué... pente d’un mariage ! 


NI Ml, bai. 

On dit qu’il en a encore plus pour Madame I 


i 


Ah bah !... Et Mimi? 
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CJUTTIXf». 

Air de V Apothicaire. 

Chut! Mlmi ne tait rien, c’est sùr, 
Et, pour rompre «0 lien li tendre, 
J’ai rompu sur toi, citer Arthur ] 
C’est un mi Mrviea à me rendre. 
Obtint)* dette pour ramant ledit 
Do concordai, coût© qui coûte. 
riGioxeuc. 

J 'arrange une faillite... oui; 

Mail ça, c’e*t une banqueroute. 


D'ailleurs, le mardi» gras, mon cabinet est fermé. 

CHATILLON. 

Kh bien! demain... mercredi des cendres... 

PlGlbftMtAO. 

Voyons, Cbatillon!. , ce n’est pas sérieux! Qu’est-ce que la 
société t'a fait? 

OUTtlXON. 

Pourquoi ça? 

nccomuo. 

Te marier? t'ensevelir? toi! à trente-quatre ans !.. Mais sais- 
tu ce que c’est qu’un homme i Irente-ouatre ans?... C’est une 
rose en bouton ! une perte «n fleurs !.. Et tu veux la moisson- 
ner?!. Insefuel attends donc que tu en aies quarante -trou»! 

CHAT I LL ON. 

Mais alors, ta serbe en fleurs ne sera plus qu’une vieille 
botte de paille... Joli cadeau â faire à une demoiselle ! 

MGfiON.VSAU. 

Mais enfin, pourquoi cette idée subite et biscornue? 

OUTILMM. 

Ahl voilà!.. 11 y a quinze jours tu me croyais à Chantilly... 

HGSOMNKMI. 

Oui. 


CHATILLON. 

Eh bien ? j’étais au coin de mon feu... avec la goutte dans le 
pied gauche I 


HUIONS EAU. 


La goutte ! 


CHATILLON. 

Oui... C’est ça qui ftsit furieusement réfléchir les célibataires! 

PKEONNHAU. 

Rail! la goutte! Ça s'en va! 

csatilloh. 


Oui... mai* ça revient! 


P1GF.0NNEAU. 

Voyons!... Ta prétendue est donc bien jolie? 

CIATIUM. 

Comme ça... Blonde... fado... tapant du piano... avec un père 
insupportable et des grands doigts maigres! !.. 

nqgoNHsau. 

Akn». c'e*t un mariage de sauté ! 


CHATILLON. 

Que veux-tu? Je suis las de ces nuit* de iansouenet... de ces 
souper* au «hampMgiMi... et je ne serais pas fâche de me cou- 
cher un peu à neiiihcures... pour voir ce que c'est... 


nOCOKHSAU. 

C’ait t« faute aussi !.. Tu mène* la vie à outrance!.. Tu t’a- 
dresses à des bayaderc*... des créatures qui ont toujours envie 
de souper!.. Dame ! ça coûte cher à truffer, ces petites poular- 
des-ia. 

CHAT1U0N. 

Oui, mais c’est bien gentil. 

piceomvhav. 

Vois-tu, nous avons suivi deux routes bien différentes... 
Toi, tu es l’Arthur du tiers cl du quart du monde, c’est-à-dire 
des lorclles, gnsettes, bichettes, etc... Moi, je suis l'Arthur du 
monde comme il faut, l’Arthur des femmes mariées. (S’e»«i- 
ttni.) Oh ! la femme mariée!., on ne l'apprécie pas assez... C'est 
une fleur qui craint le soleil... aussi on ne la promène jamais I.. 
C’est un écrin dont tous les diamants sont comptés... impos- 
sible d’en ajouter un seuil., le mari s’en aperce vra it. 

MlMUb 

Je m'en rapport* à »o». 

MMOSWKAO. 

Air : On dit fut J4 mit tan i malict. 

Voui gardes voire lodfcpefldaifèè, 

Vous A*e* Je droit d'incanitain i-, 

Car cm ne p-nt voilier *»r vno«, 

O'evt A**et de irompiT ripoHv ! 

'' Qwthd «tm le voulu, et, sanc peins. 

Vous (Mira rompre votre Chain©... 


N, I, Di c'eat bientôt fini, 

On »c brouillo avec le mari. 

Tu vol», mou cher, qud bon parti 
On tire eneore d’un mari! 

CHATILLON. 

Ont* e’etf commode, mais il y a le revers de la médaille. 

nctOHSttu. 

Lequel ? 

chatiuos. y 

D'abord je ne trouve pas très-joli de s'introduire chez un 
brave homme qui ne vous a rien fait... ét lui donner de# poi- 
guéo* de main... de manger *a soupe... et de lui voler sa femme 

au dessert! 

ncumiuti. 

Ahl lu fais du sentiment! 

chatili.on. 

.lofHBntument c’est laid,., maie c’est dangereux I 
Mmonhha*. 

Dangereux? 

ClATtLtOH. 

On hasard peut lui taire découvrir... le petite plaisanterie 
au mari! et alors U loi lui donne des droits superbes... fl peut 
te faire sauterie cervelle... tranquillement. .. 

PICt-UVtCAU. 

Allons donc!.. BourgifUc est incapable... 

CHaTULON. 

Hein?., comment? Bourgiffle? 

maometfl. 

Sapristi I.. chut! plus bas!.. Ne va pas croire, an moins... 
«smidPi 

L’est donc ça que tu nous l'amènes dans toutes nos parties?.. 
Sais-tu qu’il n’est pas drôle, ton Bourgitflé?.. avec son rbamé! 

riuEüNMükÜ. 

Si!., je t'assure qu’il a des mots! 

nourgi rrut, <Uhm. 

i Pigeonneau I Pigeonneau! 

riCMHiriÉAi). pmmih à (mm*c. 

! Silence t.. le voici!., (cimiuim »'u«m u» u euMw.) 

SCENE UL 

BOURGIFFLÊ, PIGEONNEAU, CHATILLON. 

HOUaOJFFLX, tstrksL pu 1* 

Pigeonneau I 

PIGROKMAU. 

Vont m'appelai, mon ami? 

•OUMCirVLS. 

Eh bien!., et ma pâle de mou de veau? vous m’avez oublié? 

PIGEONNEAU. 

Nm U no»... Je MUA alk cher le pharmacien. 

aocacirriA. 

Eh bien? 

hcimaui. 

C*est commandé... on pnq»are la chose... 

•OlRGIFFLl» 

Sera-t-on bien long? 

CHATILLON. 

L’affaire d’un instant... on tue le veau... 

•OLRGIfTL*. r 

Comment! 

CHATILLON. 

Après ça, il faudra le piler... 

Bill HCIPVl K. 

Ab! farceur! (a ri|*w***-.j Vous allez sortir sans dootet 

PIGEON* LAU. 

Moit 

BOtmGIFFLfe. 

Oui, pour ma pâte... Pendant que von» serez dehors, ayez 
donc l’obligeance d’eotrer chez uton agent de change... 

f M.LONHLA11. 

Place Saint-Georges?.. Oui, mon ami... 

•OUiCIFFLE. 

Voua lui direz de me vendre trois Nord... et de m'acheter 
cinq Midi... 

CBATILLQH. 

Tiauel c’est une bonne idée! le midi c>t exodicnl pour le 
rhume I 

HOURCtPPLl, riuil. 

Ahl trca-jolit.. En passaut, vous demanderez à mort tailleur 
pourquoi il du m'apporte pas mou paletot ouate?.. 

PtOKONNtAU. 

C’est que votre tailleur... demeure Plaça- Royale l„ , 

BOUHCUTLE. 

Si par hasard il «tait prêt... moo paktot... t 


A 
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C1IATIUON. 

Pigeonneau le rapporterait sous son bras... dans un foulard. 

MCCOnUl' i protestant. 

Ah! permettez... 

BOllflCtFFLÉ, k rigc'j.norsu. 

Je n’osais pas vous le demander... mais, puisque vous me 
l'offrez... 

PIGEONNEAU. 

Moi! 

CHATILLON, imitant IO(«oanrao M k levant. 

Oui, mon ami!., oui, mon ami! (Bu* p^fimncau.) Dis donc... 
tu sais que J'aime mieux faire les courses d'une femme... je 
trouve ça moins bête ! 


leu scs de notre monde... Tenez, je vous dirai Phistoire de 
Venceslas. 

MI Ml. 

Est-elle drôle? 

ROOROtm*. 

Je vous 1a garderai pour le dessert. 

CIATILLON. 

C'est convenu, je vais faire avancer les voitures... (a put.) et 
écrire à mon beau-père pour me dégager. 

PIGEONNF.AÜ. 

Et moi je vais chercher le mou de veau, (n «monte, csnuio* 

| MH ptr 1* première porte à droite. Pigeooacu, au moment de partir, (M ar- 
rêt* par ua domettitjee qui entre par U doutent porta k droite, et qui an- 


SCÊNE IV. 

BOURG1FFLÉ, MIMI, PIGEONNEAU, S AINTB-A DRESSE, 
CHATILIjON. 

MIMI, entrant par la gaaahe. teacdoui auiettM dtgitetui, et ««lie de Salnla- 
Adreeee. qui mange. 

Messieurs, dépêchez-vous!.. Sain te- Adresse ne nous en lais* 

sera pas!.. 

PIGEONNEAU. 

J'accepterai une timbaile au riz. 

MIMI, lnl prAacolant l'aatiettt. 

Il en reste une! (PigtooaMa prtod an gilMii. Mimi remooin.) 

■oDiaml 

Comme ça se trouve I j'adore le riz. 

PIGEONNEAU, k part. 

Ahl mais! il est embêtant! (Haut.) Mon ami... je n’ose pas 
vous offrir celle- là... 

ROUïlGIFFtÉ, U lui prenant de* maina. 

J'accepte sans façon. 

CHATILLON , riant, à part. 

Ce pauvre Pigeonneau... 

BOCRGIFFLB, qal a go&td Km gitaau. 

Ab! il y a de la fleur d'Oranger!... Je n’en veux pas! (U U 

poM MT la tabla.) 

PICFOSVF.au, I part. 

Alors, ce n'était pas la peine !.. Il est plein de caprices, cet i 
animal-là } , 

. SAINTF.-ADRES5K. 

Ah ! nous dînons ensemble. . . nous venons d’arranger ça avec 
Mimi... 

CBATI l.t-ON , à part. 

Ah! diable! et moi qui suis invite chez mon beau-père. 

SAINTE -A DRESSE. 

Nous gobeloterons boulevard du Temple. 

MIMI. 

Oui! chez Bonvalct.. uous mangerons des petits plats ca- 
nailles... de l'oie aux navets. 

PIGEONNEAU , 

Qui est-ce qui paye? 

•• MtMt. 

CUe bêtise! c’est Cbatillonl 

PIGEONNEAU. 

Alors, je suis invité. 

BOURGIFPtt. 

Et moi? 

PIGEONNEAU. 

Rein! 

BOURGIFFLé, bai à Figeoitacu. 

Faites-moi inviter... 

PIGEONNEAU. 

Hum! (nanti dmtiUoa.) Tu m'invites, n'est-ce pas? 
ca ATI îxo rt. 

Parbleu! 

DOURCIFFL*, bai. 

Et moi? 

PIGEONNEAU. 

Et BourgifQé aussi? 

CHATILLON, è part. 

Hein’... Il finira par nous le mettre dans nos poches, son 
Bourgifflé. (Haut.) Comment, tous les amis de nos amis... 

DOl'RGIFf i É , panui au milito- 

Sont nos amis. Oh ! mais je payerai mon écot en farces. 

MIMI.' 

En oseille? merci. 

BOCWÏIFPLÊ. 

Vons verrez, je suis très-gai... je suis très-dréle. 

SAINTE-ADRESSE. 

A quelle heure? 

a MOURCtFFLÉ. 

Je vous conterai au dessert les petites chroniques scanda- 


SCÈNE V. 


SAINTE-ADRESSE, BOÜRGIFFLR, PIGEONNEAB, LE DOMES- 
TIQUE, MIMI. [»„« URANDM1NET. 


Madame... 


LS DOMESTIQUE, k Mimi. 


MIMI. 

Quoi? 

LE DOMESTIQUE. 

C’est une dame patronnesse qui demande à parler à Madame. 

MIMI, aaiiae sur la emoMuw. 

FaiU*s entrer, (l* dom«tiqu* »<>Tt.) 

PIGEONNEAU, i part. 

Une dame patronesse... On va quêter... je file! 

CRANDMINET, entrant par 1a demtene porta k droite, et •’adronant i un 
domatiqiM qui te mMi. 

Merci, mon ami... 

PK CONNEAU. 

Tiens! M. Grandminet! mon propriétaire! 

TOUS. 

Comment! *"■ 

CRANDMINET, taluaal. 

Mesdames, permettez-moi de mclUt tous mes hommages à 
vos pieds. 

PIGEONNEAU. 

Comment, vous êtes dame patronnesse? {mmi fan un •■**« an do- 

maatiqoe, qui apparu ua (aulanll k Grandminet «t tort. — - Tout lt monde 
«’ataiad, exeepte Pigeonneau. ) 

CRANDMINET. 

Je le suis par le cœur... et, pour forcer la consigne, j’ai re- 
cours à cet ingénieux stratagème... 

PIGEONNEAU. 

Petite friponne! 

MIMI. 

Laissez parler Madame... 

GRANDMINET. 

Vous voyez devant vous un philanthrope... Taâ fondé une 
œuvre à moi tout seul... 


MIMI. 

L’œuvre Grandminet!. . . ça doit être pour détruire les souris ! 

GRANDMINET. 

Pas précisément... J'ose appeler vos sympathies... sur une 
classe d'orphelins qui se trouvent dans une position intéres- 
sante... 


PIGEONNEAU. 

Ce sont des orphelines alors! 

GRANDMINET. 

Ces petits êtres passent leur existence dans la cendre, dans 
la fumée... 

DOCAGIFTLÉ. 

Qui diable ça peut-il être? 

PIGEONNEAU. 

Attendez! ne le dites pas! (cherebuat.) Dans la cendre... dans 
la fumée... je ne vois que les cricris! 

MIMI. 

Ou les ramoneurs! 

GRANDMINET. 

Précisément J'ai fondé l'œuvre des petits ramoneurs! 

TOUS, niât 

Ah bah! 

MIMI. 

Et pourquoi avez-vous choisi cette fraction malpropre de la 

société? 

GRANDMINET, M lm«, kinil qu* Silnte-Adtwie «A Bonrgiflte. 

Ceci se rattache à un acte de haute probité... Il y a quinze 
jours, en venant de toucher mes loyers... j'eus le malheur de 
perdre sur le boulevard un billet de cent francs... 
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nsaonNuu. 

Fichtre! 

cauMOB. 

El comme je n'aime pas à perdre... je lis Taire des affiches, 
en promenant deux cents francs de récompense à celui qui me 
rapporterait mon billet... 

MCEONNEAU. 

Tiens! je suis fiché de ne pas les avoir Inès. 

CRA NO Ml SET. 

Et le lendemain, qu’est-ce que je trouvais à ma porte?... cinq 
petits ramoneurs... ayant chacun un billet de cent francs à la 


Mai» avaut un au, je :age, 

Nous l« verrou» revenir. 

FIGKOHNEAl 1 . IMicnGirnjL 
Adieu, chère, rt bon voyage 
Donnez- voue bien du phiiir; 

Mai» avant un an, je gage, 

Noua von» verrons revenir. 

(Sainte- Vdre«M, rijeonorea el MkergiNId »>rtrat par U drwlèw# perte k 
droite.) 

SCÈNE VI. 


maml 

M1MI, * part. 

Ils ont le fil, les ramoneurs! 

ciAitDmnrr. 

Dire que je fus touché, ému!... ce n’est nas assez!... Je les 
embrassai tous les cinq!... et en sortant de leurs bras... 

MTNI. 

Vous devin avoir l'air d’une plaque de cheminée! (pigeoMeee 

ranoate et p*Mi k gauche.) 

«wmmr. 

Je fis le serment de me consacrer à l'amélioration du sort de 
ces jeunes travailleurs ! (11 tir* on* borne de m pœb«.) 

nounctrrtfi, î part. 

On n'est pas plus b£tc que cet homme-là ! (Haut.) Tenez 2 voilà 
quarante sous pour leur acheter du savon ! (u remonte.) 

GHANDMINET, tendant ta boom A Saùiit-Adreeie. 

Et vous. Madame? 

PIGEONNEAU. 

Madame part demain pour Naples!... 

CRANOMINCT. 

Ah! Madame part... pour longtemps? 

SA inti- a dresse. 

Pour un an... mais ça ne fait rien... (site ta (Mille.) 

CIMllKDIlT. 

Madame n'aurait pas besoin d'un appartement fraîchement 
décoré? 

SAINTE- ADRESSE. . 

Qu*csi-cc que vous voulez que j'en fasse pendant que je serai j 
en Suède? 

GRAND MINET 

Comment! en Suède? 

SAlNTE-AWtCSSK, mettant mat pMea daim la boom. 

Tenez! tâchez de les débarbouiller! (Elit remonta.) 

CRANDMINET, A PigtoeneM. 

Quant à tous, mon cher locataire... 

PIGEONNEAU. 

Moi?... j’ai oublié ma bourse... 

GRANDMINET. 

Noos recevons jusqu'aux plus petites sommes... même les 
dons en nature... 

PIGEONNEAU, courant au fond. 

Attendez I j'ai votre affaire! (n prend u trompa, mw dada»* a* la 
mat au cou de Graadmiuat. — Rira ^entrai. — Mimi w 1ère.) Voilà mon 

offrande! 

GRANDMINET, ciatatMDt la trompe qu'il carde aa aou. 

Merci, je la vendrai au poids, (u remonte.) 

UlRfMMUSHSa à Mimi. 

Adieu Mimi, je vais m’occuper de mes préparatifs de voyage. 


Air du Chalet. 

Je vu» chu au couturière. 

Et do I* flirt mou fourour. 
DOCRGIEELK, remontant. 

Moi, die* mon apothicaire. 

PIGtONNEAt . 

Je »oi« libre ! quel bonheur! ! 
■OCRCIEFI.È, lai prenant la tirai. 
Sur voire bras Je m’appuie ; 
Ainsi itou» marcherons mictn : 
Quand je suis seul je m’ennuie. 
PIGEONNEAU. 

fions nous ennulron» h deux. 

REPRISE ENSEMBLE. 
*AIirT -ADRRSSK . 

Tenet dan» lout mon voyage 
Je n’aural qo'uo seul plaisir, 

El ça sera , je le gage. 

Celui de votre revenir. 

MtMt. 

Alton», adieu, bon voyage. 
Donne-toi bien du plaisir; 


MIMI, GHANDMINKT, CHATILLON. 

GRANDMINET. 

Et vous, belle dame, ne ferez- vous rien pour mes petits pro- 
tégés? 

MIMI. 

Si vraiment U. Je ne hais pas ces petits» charabias, moi... D'a- 
bord, ils ont de belles dents. 

GHANDMINET. 

J'accepte l'offrande de tout le monde, celle des femmes hon- 
nêtes... comme celle... 

MIMI. 

Des autres?., merci bien! 

GRANDMINET. 

Ah ! sapristi !.. (Barbotant.) Croyez «tue mon intention... car les 
danseuses... après tout... sont des femmes... 

MIMI. 

Qui dansent... (allant I la table *t y TimatMni quelque* pièce t } J'ai 
gagné cinq louis au lansquenet... les voici! 

GHANDMINET. 

Cinq louis!., (a part.) Allons, si la femme p*t légère, l’au- 
mône est lourde. (Haut.) Ah! Madame, permcttez-moi d'effleu- 
rer de mes lèvres... (H lai baite ta main.) 

CIIATIt l,ON, aortaat de la droite, première porta 

Hein?.. Dites donc, jeune homme, ne vous gênez pas I (il *>bm 

dan* la trompa que Grandmioat a toejaare aa ruu.) 

GHANDMINET, ae retoaniaM. 

Plaît-il? 

CBATII.LON, » part. 

Corbleu! mon beau-père! (u r»»« aa muta.) 

GHANDMINET. 

Monsieur Cbatillonl (U retire U trompa da NA «m « la nul uir la 
MIMI. 

Tiens! vous vous connaissez? 

CHATILLON. «mWraied. 

; Oui. un peu... (bu. a niai.) Silence! c'est mon oncle... un 
; oncle féroce! 

GHANDMINET. 

Comment vous trouvez-vous ici. Monsieur? 

COATI LLON. 

i Comme architecte!.. 

MIMI. 

Oui! . c’est mon architecte!.. 

CH ATH LON. 

Les cheminées du salon fument... demain, j'y ferai monter 
un ramoneur. 

GRANDMINET, kk aUcodriaacmrnl. 

I Un ramoneur?.. Ah! merci! 

LE DOMESTIQUE, talrant par la deuxième porta, k droite. 

! La voilure que Monsieur a demandée, pour Madame, est en 
, bas. (il «ui) 

GHANDMINET, è put. 

Ikin? 

MIMI. 

Je n*ai que mon chapeau à mettre, et je suis à vous... (ta», a 

chaiilloo. / RenVOyeZ-lc... (liant, k Craednleet , en panant prèa de lui.) 
Monsieur... (a part.) Ah! ah! le drôle de bonhomme. (eii« mi . 

ru riant, par la gauche.) 

SCÈNE VU. 

CHATILLON, GHANDMINET. 

GRANDMINET. 

Comment! mon gendre, vous conduisez celte dame en voi- 
J turc?., où ça? 

CHATILLON. 

A Auleuill.. Je l'accompagne comme architecte... pour une 
j maison qui a besoin de réparalions... 

GRANDMINET. 

! Ah I c’cst différent... s’il n’existe entre vous qu’un pur com- 
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mercc... de maçonnerie!.. Je tous prévient que je suis très- 
chatouillenx sur l'article des mœurs. (ü a‘a*û*<i ur i> owaM.) 

CHATILLON. 

Eh bien! il s'installe... 

SUMMUMS. 

C ite dame n'ayant plus que «on cbA|wau a mettre, nous 
avons une petite heure devant nous... ça sc trouve à merveille, 
car j'ai besoin de causer avec vous... 

CHATILLON, à part. 

Ab! diable! 

CtlSMIIStT. 

Il s’agit <ie nos projets de mariage... (a*« mL imité.) Mon 
gendre, il y a en vous des chose* qui nous plaisent... et d’au- 
tres qui nous déplaisent. 

CHATILLON. 

Parler! 

crandninkt. • 

Votre maison de l'avenue Montaigne, qui rapporte quinze 
mille livres d** renie, nous plaît assez... 

CHATILLON. 

Vous êtes bien bon .. 

IHUSMISD. 

Mais vos moustaches nous déplaisent hcdueoup. 

CHATILLON. 

Qu’à cela ne tienne! j'en ferai le sacrifice à mademoiselle 
Grandminel! 

duNDMiNKT. I»t MTTOM la main «1 d'n« tua pénétré. 

Merci... merci pour aile! es*»*,-,» de tou.! Autre chose 1 .. K b 
bien! qu\M-ce -pie je voulais donc vous demander?... Atten- 
de! .. je l'ai éfl'ill.. (il or* an carnet d« », juake-} C'est ma polit: 

liste de question*... (u m tm.) 

CBATILLON. 

Est-ulle longue? 

GRUIDMINET, »|.re» avoir euawtW *oa carnet. 

Ah!., vous avez été vacciné? 

CHATILLON. 

Trois fois!., ça n’a pan pris. 

GRANDMINET. 

Très-bien!., biffOB»! (U «ffroa «roe «■ crayon.) FUIUCZ-VOUS? 

chadixon. 

Quand les cigares sont boas. 

CâANOMINBT. 

Il faudra vous défaire de colla habitude-ià... ün n’a jamais 
fumé chez les (àraiximiiiel. 

CBATILLON. 

Permettez... 

GRANDB1NCT. 

Ri (Tons ' (Cotmliant «au nrert.) Une dernière question!... c’est 
nue remarqua de la tante de mu femme! 

OUTILUM. 

Voyons la remarque? 

GRA*DMI'IET, H«*n1. 

« Pourquoi ce jeune homme porte-t-il toujours sou habit 
boutonné? » 

CHATTL1 OS . 

Hum!... Je la trouve curieuse, bt tante de votre femme! 

CH \S0MINf.T. u.ut.trtbl Km habit ouvert. 

Regardez-moi... un voit mon linge... et le linge, c’est notre 
dentelle à nous autres homme*! 

CBATILLON. 

Coq nette I 

GRANtiJUSET , lui déf.ÎMot ir» toaintt de «an h AH. 

Ouvrez votre habit! ouvrez!... là!... n’ert-ce pas mieux 
comme ça? 

CttvntLON. i piH. 

Ah! maisl il commence à inc faire la barbe, ce bcau-père- 

là! (P*f*o ancau rolre par la droite, leuitém* porte.) 


SCÈNE VIII. 

CHATILLON, PIGEONNEAU, GRANDMINET. 

PIGEONNE AB j CMml «Wetnant et «MonSi. 

Il a oublié sa tabatière l Vous n'avez pas vu sa tabatière? (n 

*, è la ebRininaa.) 

CBATILLON. 

A qui? 

Minmuii. 

A Buurgdllel... 

CBATILLON. 

Non' 

PIGF.ONNI.aC, ta troioant utr la Utile. 

Ab! la voilai Je roc sauve... je suis très-pressé. . fitontr»nt 
m papier trc*-Kmç et cbtrjé d écriture. ) Voilü 19 petite liste de 


courses qu’tl vient de m’écrire cher le pharmacien!... en pre- 
nant son mou... un mardi-gras!... (11 remonte.) Ali !... (M ràde»- 
ceud «u rottieu.) j’otibliais... Deux lettres, pour Mimi, que le cône 
cierge m'a prié de monter... 

CHATILLON , prenant lea Mlrea. 

DOUX lettres ? (il va Moner à la cheminé*.) 

mmui Mi i 

Tu ne veux ji.u» .sarvair de qui elle* sont ? 

CNA VILLON. 

Moi, e*t-ce qoe cela me regarde ? (u fan«if><pa per «h.) Portez 
ces lettres à Madame, (l# AoMitlqM pmi te* teitm «t «ert par la 

p»uehe. ) ,.,JI 

PIGEON N MO. 

Eh bien! & la bonne heure ! tu a’e* par- je Unix de Mirai, toi! 

CHATILLON, U»— -il pour le faire taire. 

Hum !. k . buui l... 

GIIANPMINET, ait milieu. 

Et de quel droit Monsieur serait-il jaloux de mademoiselle 
Mimi? 


PIGEONNEAU. 

Tiens! puisque c’est son W» ire,., sa dame de cœur! 

CBATILLON. 

Iium! huroi... 


CBANMBBBr. 

»s dame de cœur? wi paria à r*reu.. ) Oh! (a ro- 

ovwta.) 

CBATILLON, tnnmnt. 

Hum! hum !... 


PIGEONNEAU, altaW • Challtion. 

Tu es enrhumé? Veux-tB que j'aille te chercher de la pète 
de mou de veau? Ne te gène pas... 

CBATILLON, b»«; 

Imbécile! c’est mon futur beau-père! 

PIGEONNEAU , liât. 

Grandminet t - a pan.) Sapristi ! j'ai fait une boulette! (hioî, en 
gifutai te fund.) Vous êtes en famille... vous avez à causer... je 
vous laisse! (a p»n.) J’ai fait une boulette!... (u tort par la 

deotléme perta i droite.) 


SCÈNE IX. 

GRANDMINET, CHATILLON. 

CMATII.t.oN, * pari, boiiloanent tua babil, et putanl k droite. 

Allons! c’est une explication... s’il m'ennuie trop, je l’envoie 
promener très-loin. 

GRANDMINET. 

Ainsi, Monsieur, vous me trompiez?... Vous appelez cela 
être l'architecte d’une dame? 

CHATILLON, la calmant. 

Voyons, papa Cnuulminel... 

CMRDMmST, aparet-mnl l'habit de ChMiltoA fermé. 

Encore volve habit! c’est donc pour me taquiner I 
CBATILLON. 

Quoi? 

GRANDMINRT, irrité. 

Mais montrez donc votre linge, Monsieur! montrez donc votre 
linge! 

CHATILLON. 

Ab! oui! (lioaTTO ton habit. A parti) Cest un tic! 

GRANDMINET. 

Revenons à mademoiselle Muni ... Certainement, moi aussi 
j'ai élé jeune... moi aussi je me suis égaré dafis les bosquetsde 
Çy ibère!.., 

CHATILLON. 

La... vous voyez bien! D’ailleurs, mon intention est de 
rompre... demain! 

GRANDMINET. 

Aujourd’hui, Monsieur! tout de suite! 

CBATILLON. 

Oh ! un mardi-gras ! 

GRANDMINET. 

Quand j’ai dû époqscr madame Grandminel, j’ai écrit à la 
femme de mes rêves une lettre très-carrée... Je vais vous la 
dicter) 

CBATILLON. 

Comment! la même? 

GBANDMRVBT. 

Craignez-vous qu’elle uc soit pas Itien tourné 0 a 
CBATILLON. 

01» ! non! 

GRANDMINET. 

Écrivez. 
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CÜATILI O*, • (k»rl, i naum un I* Ürut à l«i k prtrkk* « 

proue! au* f«uiU* de papitr. 

Au fait, ic lie savais comment rédiger la chose; essayons du 
style Grandndnet. (*•*.) Allez I 

r.K«M>*|l*KT, dUUul. 

« Mademoiselle! » iPnrl*.) A la ligue! (dha*.) a S'il est an 
temps pour la folie... il eu est un pour la raison !... » 

nunu.os, tnA.«o*M «o 

Il en cal un pour la raison!... 

CUSMIMV. 

Vous y êtes?... A la ligne ! (dm*.) « Me comptez ptais sur moi... 
Ils sont passés ces jours de fête!... » 

CUATILLON. 

Ah!... nous changeons d’air ? fu fnduu.) 

RUSPHIMT. 

A la ligne! (DMmu.) «Oublies que nous avorn péché !... * 
caaTuxon. 

A U ligne? 

aaAmwmcT. 

Oui... [Dieiui.) « Je vous envoie sis cents francs... tAchez de 
faire un beau mariage! » 

CH ATI LU*, m Dual, è p*rt. 

Ah ! non !... Je n’écrirai pas ça à Mimi ! (u bmiora* m* s*bu a 

GMAMDMtSCT, «ortlmmt » Si«t«r rat uitmlntMnvM. 

« Et murmurez quelquefois dans vos rêveries le nom de celui 
qui se fera toujours un devoir de vous oublier! • (a thatUloa.) 
Eh bien ! vous n’écrivez pas ? 

r.HATll MW, rt4**e«wkiii. 

Non... j’ai réfléchi... 

filMWNT. 

Encore votre habit I tuais un mirez donc votre linge, *«p re- 
bleu! (il M Mwiow.) 

CHATIUO*, I part. 

S’il n’est pas A jeter par la fenêtre, hein? 

caA*D«im. 

Quant à ce billet... vous le trouvas?.. 

camion. 

Trop littéraire pour une danseuse; voua l'ave* usa doute 

adressée une... 

GHAinunafiT. 

Marchande de tabac? 

CBATtUXM. 

Voflil.. eHe pouvait priser l’eipceadon... je préfet; rompre 
verbalement. 


GaARMHMT. 

Soit, Monsieur!., je vous donn»- cinq minutes... (r«tuiH 
mna r, tur i* |»*r.Ao«.) Voici ma montre... je vans la coolie... Si 
dans cinq minutes vous n’avez pas rompu... je romps, moi! 
aUTILLMI. 

Soyez tranquille! (il imwmbm mm uwt.) 

CHAMiNiM-T, remuant la Iroapa. 

Ah! vous voyez bien ceci... 

CHATtlXO*. 

Qu’est-ce que c'est que ça? 


C’est l’offrande de Pigeonneau... elle me servirai vous rap- 
peler que je vous attends en bas... sous la fenêtre... dans mou 
nacre-., Ui^êchez-voas il est à l'heure!., 

CIATILLOU. 

Je vous rejoins... 

GMaSDNINET. 

Votre habit! encore votre habit! munirez donc votre linge. 
caamuNi. 

Abt oui! (il m dSboMtomiu.! 

ENSEM BLE. 


8BABDM1DCT. 

AH- d* la Péri. 

De proeMer A la rupture 

Vou» allrt, Monsieur, tout prewer. 

Ou *1 noD, a votre futave 
Mot il vous Jaudr.» ranouosr. (èi»é 
CBATILI.ON. 

De procéder A la rupture, 

Je Je vws U (Aut aie presser! 

Ah! «an» U goutte, A ma future 
J'aurAis planir j reuuucer. 

(Cr*udaiu«l tort p*r U «cuiieme porta à droite km m trompe.) 


SCfcNE X. 

CHATILLON, p.i. MIMI. 

CIATILLOS, «eut. 

Quel vieux crétin t (crwturt «on sohu »,« eolèr».) Tiens! je le 
boutonne, mon habit... cl jusqu’au menton !.. Non ! je ne pour- 


rai jamais être le gendre de ce beau- j ère-la ! il m’agace ! il me 
picote t Quand ii est là, il me st-mbie que je mis assis dans 
une fourmilière!.. et din que mous dltwiniM ensemble tous 
les dimanches... en fainid*!.. Ça IM démangé rien que d’y 
pen-er! Après tout, qu’est e»; qui me force d'epuuver mademoi- 
selle Gmndminct?.. Je suis heureux avec Muni... une eict Meute 
fille... gaie, facile à vivre... à laquelle je tt'ai rieni reprocher... 
Mon Dieu! Je vais peut-être chcrrher le bonheur bien loin... 
Une idée!., si je ne me mariais pas? (Tout à *»«)> m fn»,t«m it 
jamfc*.) Aie! aie!., non, rien !.. ce n'est qu'une petite irise!.. Ma 
goutte qui ne veut pas que je l’oublie.., <s*c*mi>i m jwW. Voilà 
que ça un passe!.. C’est égal... c’est un avertissement d'en 
haut... c'est-à-dire d’en bas! Allons! il n’y a plus à hésiter... 
contre la goutte il faut une infusion de mariage... Mais Mimi... 
comment lui annoncer ça?., ça lui déchirera lecorur. (On m- 
i«n<] Mimi rire «ut éci«u iUri u oomIIm*.) Th'iis, elle est assez bien 
disposée. 

MUII, »Bir*Dl de g»uc1i», une lettre t U m»ln, et riant . 

Non I c’est drôle! ma parnlo sacrée ! 

MUT1 LLOK. 

Qui vous fait rire comme ça? 

mm. 

j Une des deux lettres que vous m'avez envoyée». 

C8AT1IX0*. 

i Ah! 

moi. 

La première est de la mère Giffard, vous savez, mon habil- 
leuse, une digne femme qui a quatre enfants... et un mari.. 

CHATILLOS. 

En voyage ! 

mm. 

Elle me demande de danser d.iiw une représentation à son 
bénéfice, qui sera donnée dans deux mois sur le théâtre des 
Fleurs au pré Catelan... Elle nie demande mon pas de Flore. 

OMIUSR. 

Elle a raison... tu es délicieuse dan* ce pas-là!.. Tu vas lui 
ré(>ondre : oui, avec plaisir! car tu es une lionne fille... nais ça 
n’est pas drôle ça. 

NHH. 

Aussi n’«*sl-cc que la seconde lettre qui est comique; elle est 
d’un Anglais qui me demande... 

CIATILLOU. 

Je devine ce qu'un Anglais peut vous demander, Mimi. 

MIMI. 

Vous n’y êtes pas, il me demande... 

COATI LLOII. 

Quoi? 

mm. 

En mariage I 

CHATHXON, rfaac 

Ah ! c’c&t un vieux fou ! 

mm. 

Du tout, dix-neuf «ils... de la fortune et baronnet, je serais 
haronnette ! ah ! ah I ah! 

aun LLOS. 

F.h bien? 

MIMI, (Scchiraal U IcUrc. 

Eh bien* je rafute!.. Ah! je n’ai pas la manie des grandi ors, 
et puisje ne sais |ias l’anglais, ça ine gênerait pour aimer mon 
mari. Enfin, je ne veux pas vous quitter. 

CBAÎil.lOH. 

Cette beuau Mimi! (Ap««' Sapriatilça déviant plusdifficde! 

I (u»ui.ï Mimi, j’ai à vous ;iarh-r... 

MIMI. 

La voiture est en bas... nous causerons an route... Vemo... 

CHATIIiLOO, iw«*nenl. 

Nonl.. ici!., (a «mi) La Graudminel me guette à ma sortie! 
(hmi, «*m «fort.) Mimi, j’ai à vous parler. 

XI mj. 

Eh bien! allez... je vous écoute... 

CKATILLOM. 

Mimi, je crois que nous ne pourrons pas dîner ensemble au- 
jourd’hui. 

MIMI, MoulrirUM. 

Ah! 

CHATILlOft. 

Ni demain, ai aprèa demain, ni... 

MIMI.. 

Pourquoi ça? 

(JUTILLOK, «‘«■nfcfMoiUut. 

Mimi... uo homme de trente-quatre tins... se doit à la so- 
ciété... c'est une gerbe en fleur... c’est-àrdire, nonl... Eufin.il 

y a dans lu vio de* uronnslanccs... (o« *««*j mur a* n ir«up* 

mu lâ tuètrt.) 
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MUU. 

Tiens ! c'est le troubadour qui revient de la Madeleine ! 

CHATILLON, ■ part. 

C’est k* beau-père qui s'impatiente!., animal!., j’étais lancé. 
(h»qi. aree effort.) Mimi... j'ai à vous parler... 

MINI. 

Allez!., voilà une heure que vous me dites ça! 

CHATILLON. 

Ce que j’ai à vous dire est extrêmement sérieux... et difficile! 
parce que... savez-vous que vous êtes gentille, Mimi?.. Je vous 
dois les plus belles années de ma vie. 

MIMI. 

Vous m’aimez donc toujours? 

CSATIUOU. 

Oui... c'est-à-dire... 

MIMI. 

Moi aussi... allez... et c'est solide! Pauvre chéri! (bu« iw 
braaae.) 

CHATILLON, à part. 

Sapristi! nous ne sommes pas dons le chemin! (a»ui. avec r*- 
•datira.) Tenez, il vaut mieux se parler franchement. Apprenez 
donc que M. Grandminet... 

MIMI. 

Le père aux ramoneurs? 

coati llon. 

Oui, je vais vous parler franchement. (On «tend wm.«r d« n 1 
iroMpc.) 

MIMI. 

Encore ce troubadour! 

CHATILLOIt, i part. 

Que le diable l'emporte! il me coupe toujours au bon mo- 
ment! (uaai.) Ce n’est pas ma faute, voyez-vous... Mais la ré- 
flexion... la goutte... 

MIMI. 

Ah! cVat vrai !.. j’ai vu le docteur ce matin I 

CHATILLOIt. 

Eh bien? 

MIMI. 

Comment, Monsieur, vous vous permettez d'avoir la goutte... 
et vous ne me faites pas prévenir? 

CHATILLON. 

Pourquoi faire? 


Air de la Colonnt* 

J’aurais voulu te tarir compagnia. 

J’aurai* été ta garde... 

CHATILLOIt. 

Non! 

MIMI, urrpriic. 

Pourquoi? 

CUATILLOH. 

Peste! une garde aussi jolie 

Etait, ma chère, un grand danger pour mol! 

J'aurais eu peur d'être soigné par toi ! 

Ou dit, vois-tu, que la goutte sc gagne 
Par le champagne et pur l'atnour! 

MIMI. 

C’est bien possible : aussi le premier joor. 

J’aurais supprimé le champagne; 

Oo peut se passer de champagne. 

CHATILLON. 

Toi, Mimi!.. tu me soignerais... comme une femme? 

MIMI. 

Commenll comme une femme! Ah çA! est-ce que tu me 
prends pour un carabinier? 

ounudP. 

Non, mais... (Oa tole&d tonner de ls trompe ion U leoétre.) 

CHATILLOIt. 

Aht il est agaçant! (Pî*««iiwaii entre vivement psr la demitmc porte i 
A droite.) j 

SCÈNE Xï. 

PIGEONNEAU, MIMI, GH ATHLON. 

PIGEONNEAU, allant A la table, 

Cristi decristi!.. il a oublié sa montre à présent!., fl croit 
que c’chI au lansquenet... Vous n’avez pas vu sa montre?., la 
montre de Bourgifflé?.. 

CHATILLOIt. 

Non !.. par là peut-être... (il désigne 11 droite. U remonte Avee Muni.’ 
PIGEONNEAU, allait au guéridon et trouvant celle de Grandmiaet. 

En voilà une!., ça doit être ça... (■■*.) Je l’ai... (a ChuMeaet | 
A Mimi. i Ah ! vous ne savez pas?., je viens de résilier mon bail 
avec Grandminet, là... sous la fenêtre! 


CMAT1LLON. 

Comment ça? 

PIGEONNEAU. 

il me reprend mon appartement pour le donner à son gendre. 
OUTIUiUft. 

Hein? 

PIC CONNEAU. 

Il veut qu'il loge avec lui... lavoir sous sa main... sous sa 
défi 

CHATILLOIt. 

Ahl mais non!., je ne veux pas) 

MIMI. 

Qu'est-ce que ça te fait? 

CHATILLOIt. 

Ricnl (a pan.) Loger avec lui I j'aime mieux rompre! (o« *»- 

tted la trompa tout la IraMre. — l'igooaaeaa «t Himi K baucbeai lot 

orcill**.) 

PIGEONNEAU ET MIMI. 

Aïe I aie! (Mimi t’ataied prêt de la tabla. — Ptgvoaucau ramonU.) 
CHATILLON. pauaat * droite. 

C’est à tous rendre enragé I (a part.) Attends! je vais te faire 

taire ! (Prenant aur Je gwt>dt>u la lotira que Grandmiaet lui a dictée.) Su 

lettre de rupture I.. J'en ai le placement. (Haut, «t »’appr«cbiut »*- 
«emeot de la r«aètra.) Hé I COCher ! 

UNE VOIX, en de bot». 

Monsieur? 

CH ATI LAON, jetant la lotira. 

Pour l’homme à la trompe ! 

MIMI, t PlgOQOOMV. 

Qu’est-ce qu'il jette là? 

PIGEONNEAU. 

Je crois que c’est deux sous pour le troubadour. 

CRATIU.ON, s part. 

Enfin I ni-ni, c’est fini! 


SCÈNE XI 1. 


PIGEONNEAU, MIMI, GRANDMINET, CHATILLON. 


GRANDMINET, pattanl u lit* A la (aaèLn. — - Mittiqoe a l’orcbviire 
juiqu’à la fin de l’ut*. 

Monsieur.. . tous me faites faire des choses inconvenantes. . . 
vous me faites monter sur une impériale de fiacre... 

MIMI, imt. 

Donnez-vous la peine d’entrer. 

CRANDNINCT, a CbatUkm. 

Monsieur... cette lettre?.. 

CHATILLON. 

Est pour vous ! 

• GRANDMINET. 

Ainsi, c’est une rupture? 

CHATILLON. 

Oui, vous m’ennuyez! vous me déplaisez I vous m'abrutissez! 

(il l'anicd ur 1a cauteuac-) 

GRANDMINET. 

Ah! c'est comme cela!.. Eh bien I écoutez ma prédiction : 
Vous finirez vieux garçon! .. avec un catarrhe, la goutte scia- 
tique... et personne pour vous soigner... Vous ne vous marierez 
jamais! 

CHATILLON. 

Parce que je n’épousc pas votre fille?.. 

MIMI, m leiaal. 

Sa fille! comment? 


GRANDMINET. 

Ni ma fille, ni d'autre! 

CHATILLON, «B levas t. 

Et moi, je vous dis que je me marierai quand je voudrai! 

GRANDMINET. 

Je parie cent louis que non ! 

CHATILLON. 

Cent louis?... je les tiens!... Je me marierai aujourd'hui 
même, tout de su île! 

MIMI. 

Je vous trouve superbe... vous oubliez que je suis là? 

CH ATHLON. 

Au contraire... je m’en souviens, (*rae «rtboMkoM.) Mimi? 

MÎMI. 


Quoi? 

Je t'épouse! 

Ah! que c’est bétel 


CHATILLON. 

MIMI. 

PIGEONNEAU. 


J’allais le dire! 


% 


/ 
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cmumjuct. 

Abomination!.. (u ftaer<- »* m m marcha.) Ah! mon fiacre 
m'emporte!... Arrêtez! cocher !... arrêtez!., (sua de imap* «t 

frauda tria ce d«hor». — Chatilkm, Mimi at Pifcotmrou, r.rot au éclats.) 


ACTE DEUXIÈME. 

Uo talon capiton né ; chemin** à (tanche aw canapé; porte an fond; 
porte* latérale»; une grande armoire, à droite; fauteuil» et 
chatte»; table à droite erre sonnette*, eootole* au fond. Au fond, 
dans l'antichambre, faisant face au publie; un carton à ebapeau 
de femme sur un faoteuil; an parapluie dans l'angle de U che- 
minée. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

JOSÉPHINE, FRANÇOIS. 

(a* lever du rideau, ÈrMuçoi», mollement étendu mn ■■ fmflcul!, rrfirde Jo- 
séphine «p»i. wtueie c**rp*gu«v>h •»> dehoet dotal lai.) 

FRANÇOIS, u papier à la nain. 

C’est le bureau de placement qni tou» envoie ? 

JOSÉPHINE, stw ua aeeroi oufipwd affecté. 

Oui, M'sicu. 

numçoo. 

Chez M. Cbitilion? 

josépsînb. 

Oui, M'sieu. 

taançois. 

Ccst bien Ici. 

JOSÉPHINE. 

Et quel homme que c’est que ce II. Chatillon ? 

FRANÇOIS, ta lertnt. 

C'est un homme très comme il faut, propriétaire d’un im- 
meuble très comme il faut ans*i, avenue Montaigne, 25. 

JOSÉPHINE. • 

Où que nous sommes? 

FRANÇOIS, llnûlaat et lui prenaet la teille. 

Où que tous êtes? Monsieur est encore propriétaire, (cita lui 
lionne om bourrade.) Oh !... (il hit un* grimaça «t te rrmrt.) Monsieur 

est encore propriétaire d'une très-jolie femme qu’il a épousée à 
l'étranger... A London... à ce que je crois. 

• JOSÉPHINE. 

C'est un bon enfant ? 

François. 

Cest on drôle de corps!.. Quand je me suis présenté, tous 
croyez peut-être qu'il m'a demandé ce que je saTais faire ? Pas 
du tout! Dans quel quartier serrais-tu en dernier lieu? Rue 
de l’Ouest, Monsieur, rive gauche? Très-bien, et areuit?.. Rue 
de Monsieur, Monsieur. Toujours rire gauche? parfait!... Je 
t’arrête. Venez-tous aussi de la rire gauche? 

JOSÉPHINE. 

Je riens de plus loin que ça. 

FRANÇOIS. 

Alors, tous ares des chances, (on tou** • dredu.) Justement on 
me sonne... je rais dire à Monsieur que la personne qui se pré- 
sente pour la place de femme de chambre est là, et qu'elle ar- 
rive... d’où ça? de la banlieue ? 

JOSÉPHINE. 

Non, de la prorinee. 

François. 

C'est encore mieux, de quel departement? 

JOSEPHINE. 

Des Vosges 1 * 

FRANÇOIS. 

Bigre, ça doit être loin... Monsieur sera content, (u «tu™ 4 
assis*) 

SCÈNE II. 

JOSEPHINE, moU, qviutil sou acc*nl cMfiquré. 

Quand je dis que j'arrive des Vosges, je ne mens pas tout à 
fait... je sors de la place des Vosges. Ces gueux de maîtres de- 
viennent si embêtants arec leurs renseignements, que je m'étais 
décidée & me présenter comme une fille de la campagne : jus- 
tement, je lis dans les Petites Affiches : On demande une bonne 
nouvellement arrivée de la province, et ne connaissant per- 
sonne à Paris On donnera de beaux gages : chez M. Cbatillon, 
avenue Montaigne, 0 ® 25. Là-dessus, j’ai emprunté le jupon 
raye de ma charbonnière qui est Auverguate, le casaquin de 


ma porteuse de pain qui est Picarde, et le bonnet de ma blan- 
chisseuse qui est de Saint-Cloud : si avec tout ça je n'ai pas 
l’air d'amver des Vosges, j’aurai du malheur. 


SCÈNE III. 

JOSÉPHINE, FRANÇOIS. PIGEONNEAU. 

FRANÇOIS, rentrait par la droit*. 

Je tous ai annoncée, vous pouvez entrer. 

JOSEPHINE. 

Merci. (EU* entre 4 droit*. Piguooorio entre p*r le fend.) 

PIGEONNEAU, enveloppé dan» «on paletot. 

Priât! ! saprtsli ! Voilà un joli mois de mai! 

FRANÇOIS. 

Monsieur Pigeonneau ! 

PIGEONNEAU. 

Chatillon estai chez lui? 

FRANÇOIS. 

Oui, Monsieur!... Je vous croyais à la campagne de M. Boor- 
gifflé! 

PIGEONNEAU. 

Elle est jolie «a campagne I U a acheté dans la plaine des 
Vertus une maison très-vieille... et un jardin tout neuf... pas 
un arbre'.... mais il en a fait venir de la graine... 

FRANÇOIS. 

De la graine d’arbre? (u sort «n rum par u fend.) 

FIGEONS BAO, ml. 

Il l’a semée lui-même... et le dimanche noos passons de 
folles journées à plat-ventre pour voir si ça pousse! c’est 
extrêmement gai. (riront dm intmdt m p*eb«.} Tiens, ça me fait 

C uver que mon portier vient de me remettre deux lettres de 
Vjlla-Bourgtflle ! (otmaut m* «**• lsyy*l Celle-ci est du mari... 
non affrant hic. (liront.) « Mon cher ami, bonne nouvelle ! mes 
sycomores sont levés. » (r«rid.) Je m'en fiche pas mal de tes 
sycomores J S’il affranchissait encore!.. (Umat.) « Quant à mes 
miuleaux, le jardinier prétend que c’est au chiendent. • i Parié.) 
Ah! très-joli 1 voilà un mois qu’il me les fait arroser!.. Vieille 
cruche! (tissai. } « Post-scriptum... j’ai du monde dimanche, 
apportez-moi trois melons. * (Mi.) Trois melons ! Ah I il 
m'ennuie! (ouvra*! raatr* Mire.) Celle-ci est de Madame... quel 
volume!., quatre pages d’éenture! (Lissai.) « Sentier fieu n de 
mon existence ! » (Part*.) C’est moi 1.. (tiM*t.) « Sentier fleuri de 
mon existence. » (p*dé) Elle devient très-orientale madame 
Bourgifflé!.. Tiens! il y a au*si un post-scriptum! (u»s*t.) «Je 
donne un concert pour les pauvres de mon village, je vous en- 
voie cinquante billets... ils ne sont qu'à dix francs! » (Parlé.) 
Hein?,, cinq cents francs de billets!.. Ah! mais, un instant I... 
ce n’est plus de la passion ça... c’est de la carotte I.. (n »»t la 

l«Ur* dans la pocha de wn paletot, t* farde le* billets A la taaia.) Je lirai 

le reste ce soir avec mon journal... ça m'endormira. 

FRANÇOIS, ialrodtrlwal in dm* par I* fo*d. 

Si Madame veut attendre dans ce salon, je vais prévenir Ma- 
dame. (il «Ml (4 |Web«.) 


SCÈNE IV. 

SA1NTE-A DRESSE, PIGEONNEAU, pot» FRANÇOIS. 

PIGEONNEAU. 

Je ne me trompe pas... C'est Julie, la petite Sainte-Adre*se I 

SAINTE-ADRESSE. 

Tiens, Pigeonneau ! 

PIGEONNEAU. 

Je vool croyais à Naples... en Suède. 

RAtNTF.-ADâESSR. 

Farceur! Je suis arrivée hier avec Arthur. 

PIGEONNEAU. 

Oui... avec Ballandier. 

SAINTE- ADRESSE. 

Non... je l'ai oublié là-bas. 

PIGEONNEAU. 

Ah I sans soin I 

SAINTE- ADRESSE. 

Je cherche un logement... et je vieos de voir dam la maison 
uu amour de troisième... Arthur le fera dorer. 

PIGEONNEAU. 

Pas, Ballandier. 

SAINTE-ADRESSE. 

Est-ce qoe vous connaissez le propriétaire de cet immeuble? 

PSGEORNKAU. 

Parbleu !.. Voua le connaissez aussi... C’est Chatillon. 

SAINTE-ADRESSE. 

Ah l«ah! Cinq étages de maison !.. Cet homme *e met bien! 
Et la daim qu’on cal allé prévenir? 
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FlfltONHBAU. 

C’est ss femme. 

SAINTE .ASSISSE. 

Il est marié?.. Ah! Cl Muni. quVst-elle devenue? 

PIGEONNEAU. 

Mariée aussi. 

SAINTE-ADRESSE. 

Bah! 

PIGEONNEAU. 

Le même jour que Chatillon, attendu qu’elle &’cst mariée 
avec! 

SAlNTE-.IDRt.i 4 E. 

Ah! que c’est bêle! 

PIGEONNEAU, 

Juste le mot de Mimi! 

SAINTE- ADRESSE, 

Vile! contez-moi ça. 

PIGEONNEAU. 

Que voulez-vous?.. Un arçis de goutte... un coup de tête... 
un psri... Puis avec Mjmi, Chatillon était à peu près sûr de 
l'avenir. 

SAINTE-ADRESSE. 

Oui... mais le passé? 

PIGEONNEAU, t»yutrl<VMmut. 

Le passé! chut! Ils Vont brûle! 

sainte-adr esse. 


FRANÇOIS. 

Mais, Monsieur, c’était monsieur Pigeonneau. 

Cn ATHLON. 

Je veux savoir tout ce qui entre chez moi, tout ce qui en 
son. 

FRANÇOIS. 

Mais c’étnit monsieur Pigeonneau. 

CHATILLON, pmmdI è droite. 

Va-t’en... et s’il vient quelqu'un pour moi) je n’y suis pas ce 
matin. 

FRANÇOIS* 

Et si l’on vient pour Madame ? 

CHATILLON. 

Madame n’y est jamais I (rr«o«ofc m h h* te kod.) 


SCÈNE VI. 

PIGEONNEAU. CHATILLON. 

PIGEONNEAU. 

Jamais... Ah çà! Cbatillou... est-ce que tu aurais la faiblesse 
d’être jaloux? 

CRATIM-ON, lui preniol te malt. 

Ah ! Pigeonneau! (L‘*«n«o»ai mj»térieu«ero*m a r*vt*uioteie.) Pi- 
geonneau!.., 


Brûlé! 

PIGEONNEAU. 

Comme un fagot!.. J'étais présent à l’autodafé... La veille 
du mariage, Chatillon a exigé que Mimi détruisit ellc-iuên» 
tout ce qui lui venait de ses,., polîtes économies. 

RaINTE-ADRESSK. 

C’est monstrueux! 

PIGEONNEAU. 

Oh I pour ce)», elle n’a pas hésité !.. elle a tout jeté au feu... 
lellres, portraits, dentelles, cachemires... jusqu’au perroquet! 
Ils ont roii le perroquet. 

SAINTE-ADRESSE. 

Ab! pauvre bétel 

PIGEONNEAU. 

Il parlait russe. 

FRANÇOIS, *üir»B« pu U droite. 

Madame Chatillon attend Madame. 

SAINTE-ADRESSE. 


Merci. 

PIGEONNEAU , tivimsal, à SalRi-AdmM qa'it rottea 

Oh I 

SAINTE-ADRESSB. 


Quoi donc? 

PIGEONNEAU. 

Aime-t-il U musique? 

SA IME- A DRESSE- 

Qui? 


PIGEONNEAU. 

Arthur... l’infortuné Arthur! 

SA I.NTI.-A dresse. 

Lui? Ça l’endort tout de suite. , 

PIGEONNEAU. 

Très-bien l J’ai son tfraire, deux billets... vingt franc* ae 
sommeil à la campagne! le plus pur de tous les sommeil*. 

SAINTE-ADRESSE, vr«n«m le* bllt«» *t r'J™*- 

Donnez... j’y enverrai ma lionne... avec le groom. 

PIGEONNEAU, a part. 

Si je les place tous comme ça .. ce sera bien composé, (n *« 

à U chemirèo. — Julio wl p*r II gaueti*. — Cluülloa arriro *te<n«at 
p«r la droite.) 


SCÈNE V. 

PIGEONNEAU, FRANÇOIS, CHATIU.ON. 

ClUTIU OS. » Frooçoi». 

Qui est-ce qui vient d'entrer chcx m i femme? 

FRANÇOIS. 

C’ert une dnmc, qui se présente pour louer le troisième de 
Monsieur. 

PIGEONNEAU. 

Bonjour, Chatillon. 

CHATILLON, »U*ot k loi. 

Hein! tu es là? 

PIGEONNEAU. 

Depuis trois quarts d’heure. 

CHATILLON. 

El on ne m’avait pas dit qu’il y avait quelqu'un ici! (a Fran- 
(oii.) Pourquoi ne oras-tu pan prévenu ? 


PIGEONNEAU, iwprîi. 

! Hein ! Qu’est-ce qu’il y a ? 

CHATILLON. 

Je crois que fai fait une boulette, 

PIGEONNEAU. 

En te mariant? Est-ce que Mimi jfest pas toujours U même? 

CS AUCUN!. 

Si, malheureusement I 

PIGEONNEAU, 

Elle te plaisait comme elle était? 

CRATIM-ON. 

Oui, mais elle était mademoiselle Mimi, aujourd’hui elle est 
ma femme. 

PIGEONNEAU. 

Eh bien? 

CHATILLON. 

Eh bien ! il y a un abîme de trois cent trente-trois mille mè- 
tres, entre ce» deux iDotsdà... Tiens, une comparaison : Tu 
loues une maison de campagne, grand style; te* amis s<: vau» 
tient sur les meubles, enfument les tentures, se jettent les 
plantes rares à la tète, lu trouves ça drùle, lu ne fais qu’en 
rin*... Mais deviens propriétaire d’une baraque si tu veux; 
alors lu mettras de* housses à tes meubles de merisier, tu 
craindras la fumée du cigare pour tes rideaux de perse, tu 
recoin manderas de ne pas marcher sur les salades et tu pleu- 
reras si on t’arrache un oignon. Eh bien! mon pauvre Pigeon- 
neau. chez Miuu, je d étais que locataire et je ue me fâchais de 
rien. Ici, je suis chez moi et j’ai peur de tout, 

pigeonneau. 

' Diable ! c’est à dégoûter d'être propriétaire! 

CHATILLON. 

Revenu à Paris après mon mariage, j’ai eu l’imprudence de 
sortir avec Mimi, d’aller avec elle au bois de Boulogne comme 
autrefois. Us dames du monde que je connaissais et que je sa- 
luais, ne me rendaient pas mon salut. Le» hommes qui con- 

I naissaient Mimi et que je ne saluais pas. me disaient tous bon- 
jour... comme ça, du bout des doigts. Alors, je me suis promis 
de ne plus sortir que le soir. 

PIGEONNEAU, rteal. 

Et masqué... Allons donc!-, tu es foui A ta place, j’oublie- 
rais que je suis le mari de Mimi. 

CHATILLON. 

Je te prie de l’appeler madame Chatillon. 

PIGEONNEAU. 

Oh I pardon I je la traiterais comme autrefois... je mènerais 
joyeuse vie... je la conduirais au bal... au concert surtout! 
Justement j’en ai un charmant... à la campagne... on m’a prié 
de placer des billets! Je l’en laisse quatre. 

CHATILLON. 

Merci. 

PIGEONNE AU. 

C’est quarante francs. 

CHATILLON, patttst à gautb*. 

| Merci, non, je n’irai pas. 

PIGEONNEAU- 

Une bonne œuvre I... Plaine des Vertus . tu ne peux paa re- 
fuser cela, (il mat UsbillaUMr U tefate.) 

CHATILLON. 

Allons, donne, j’y enverrai mon cocher. 
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PIGEONNEAU, A part. 

Sapristi 1 c'est un nègre!!... j’ai la main heureuse! Bah!... 
ça tranchera. (iu««.) Je monte rhez la locataire du second* je 
ne la connais pas très-intimement, je ne l'ai jamais vue, mais 
elle doit aimer U lionne musique. 

CH ATHLON. 

Elle est sourde. 

NGCWRUtl. 

Elle aime à faire le bien, alors ! Justement je sa» en habit, 
je puis me présenter, (il *<» M a paletot «tie »ct m taaan.n.j Je 
reviendrai prendre mon paletot. Allons t de la philosophie, de 
la gaieté! 

Air : Ife raWss ptu la garda eitoye nn«. 

Vraiment, mon rh«r, ton humenr otl tan» came. 

Un mor.iliit(i a soutenu déjà 

Qu’un bon cét* »c Uouvo «tti toute ciioee t 

Donc, chez Mimi, ne toi» que celui-là 

ENSEMBLE, REPRISE. 

CHAT1I.LON, i part 

En vérité, mon humrur est «an* cause; 

En télé il faut se mettre bien cela : 

Qu’un bon côté M trouve en toute rhoie. 

Et que Je dol» ne voir que celui-là. 

M6E0NNEAC. 

Vriiment, mon rber, ton humeur est »an» cause, etc. 
(Plfemaean aort par le leaé.) 

SCÈNK VII. 

CHATILLON, F .i. BOURGIFFU. 

CHATILLON, seul. 

n a peut-être raison!... Au fait, je suis stupide... Allons! de 
la philosophie, comme dit Pigeonneau. 

BûURGIFFLF., dan» U eoniiaM. 

Je vouvdi* qu’il y est!... Son portier me l'a dit, (cntrseï par le 
éieut.) J’en étais bien sûr... le voila I fu tkal à U nain on cigare al- 
hmà) 

CHATILLON. 

U. Bourgifflé! 

BOOROtPVUt. 

J'arrive des Vertus... pour acheter des graines de sapins... 
Mimi va bien? 

CRVIILLOS, eppajant. 

Je crois que madame Uhitiillon ne su porte pas trop mal. 
ttOimumà. 

Ah! (lardon!., l'habitude,.. Je l'ai appclécsi longtemps Mimi. 

(il famé ion cigare et va prêt d« la ebeminto.) 

CHATILLON, à part. 

Il se cruit dans un estaminet, (saut.) Le tabac incommode 
madame?.,. 

■oonoipput 

Aht farceur!... elle adonut les panatcllas. (iimotin»aà faner.) 
N’avfle-vous pas vu Pigeonneau ? (u , .»,«d Mr le ea»»p«.) 

CHATILLON . 

Il sort d'ici, (u ta a’app« T fr à la cArmlné*.] 

BncRGirm:. . 

Il m’amuse beaucoup, cet imbéeiksU... mais je trouve qu’il 
sic néglige... ma femme s'en plaint... 

OUTIL LOS. 

Hum !... vous n’ave* pas peur? 

BOORGimi. 

De quoi? de qui? de Pigeonneau? Ah! elle est bonne! (sau- 
vant.) Je suis bien tranquille. Entre nous, mon bon ami, le emur 
de madame BuurgifDé est comme la mer Baltique, défendu pàr ! 
Ira glaces. 

CKATrUOS. 

Oui... mais l'été!... elle dégèle, ta mer Baltique! 

BotmcirriÉ. 

Ches noua elle ne dégèle jamais!... Et puis, moi, si j’étai' 
trompé... j’ai mon moyen. . je ferais comme Venceslas. 
CBATtLUNI. 

Qu’e*l-ce que c’est que ça, Venceslas? Un roi de Norvège? 

BOinCIFFLE. 

Non... c’est un de mes amis... propriétaire d'un abattoir, à 
SaiBt-ücoUI 

CHATILLON. 

Bigre! 

BOCRGIFFUt. 

Il avait une femme, pas jeune... nas belle... qui prenait du 
tabac... en cachette... comme Galatée... Eh bien I malgré 

ecJa, vous comprenez?,.. 


cumuM. 

Oui... on n'est jamais sùr de rien. 

MUMIWLâ. 

Quand il s’est aperçu de la chose... il n’a rien dit... il a re- 
tenu trois places pour Zurich... Satané Venceslas! 

CHATILLON. 

Trois places ! 

RooaciFrLÉ. 

Une pour lui... une pour *>n épouse chérie et la troisième 
pour Octave... Octave, c'est le monsieur. 

CHATILLON. 

Pourquoi ce voyage d’agrément? 

ROIRGIWLK. 

Vous allez voir! Une fols à Zurich... H s’est fait naturaliser 
Suisse.. «>t sa femme aussi ! parce qu'il faut vous dire que 
pour les Suisses le divorce existe. 

CHATILLON. 

Ah ! je comprends I il a divorcé. 

BOCRGIFFté. 

Oui, d’abord... mais ce n'est (*« tout!... Satané Venceslas! 
Il a été trouver Octave; Octave, c'est le monsieur. 

CHATILLON. 

C’est convenu. 

BOURGIFFLÉ. 

Avec une pnire de pistolets dans chaque main 

CHAH IXOX. 

t Ça devait le gêner! 

BOOMimt. 

Et lui a dit : « Ah! gredin ! tu séduis Ira femmes mariées... 
Eh bien! eij voilà une... pas jeune... pas belle... qui prend du 
Inbae... lu vai l'épouser, ou sinon!... Et Octave l’a épousée! 
V'Ianl 

aunixoM. 

U vieille! 

BOORGIFTLÉ. 

Parfaitement 1... (Ttooi *« momn.j Deux heures! je cours 
acheter mes traînes! Au revoir, cher ami... (Allant po«r icrtir h 

rrgardaai par la (ruttre <la l'aBtlofcaaikrr.) Ah! bon! il pleut... et je 

n’ai pas pris de paletot... 

OUTTLUMt. 

Voulez-vous que fenvoic chercher une voitun;? 

BOUfiGIFFI.L, lrw«an» l« palatot de Figroanaau tnr le canapé. 

Tiens! en voilà utl |*alclot! 

CHATILLON. 

Oui ; mais c’est à Pigeonneau. 

Hoi'ftGiFFLU . pi* la ni Ici manche*. 

Voilà mon affaire!... ce qui est à Pigeonneau est à moi... 

CHATILLON, A part. 

Et ce qui est à lui est à Pigeonneau. 

BOURG 1FFLÉ, «cbmnt da toaUra le palctaL. 

Air: Galop de Martbomuçh. 

Vous voyez «me tant peine 
Je l'ai ml* 

Jamais on n« te gène 
En ire ami* 

REPRISE ENSEMBLE. 

ROl’RQIfrU. 

Vous voyez que tint peine, etc. 
crati ucnr. 

Oui, je voit que tant peine 
Il est mi«, 

Et qn’A toit on se géno 
Eulre ami*. 

IBoarglfflé tort par le tend.) 

SCftNK VI IL 
MIMI, CHATILLON. 

MIMI, rtUram , par la pauaba à la aaatonade. 

C'est entendu, tu as ma parole François! reconduise! Ma- 
dame par la galerie, (nu *.«« t an icèee.j 

CHATILLOH. 

Avec qui causiez-vous donc là? (u pria da U table, 

MIMI. 

Avec une ancienne amie, Julie de Saiute-Adresfe. 

CRATILLON, » part. 

Ahl elle «t revenue, celle-là, tres-bien I je vais lui faire dé 
fendre ma porte. 

MINI. 

Dis donc, je viens de lui louer ton troisième; elle etnmé’» 
géra aussitôt qu'elle aura dos meubles, 
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CHATILLON 

Ah î par exemple ! n*y comptez pas ! 

MIMI. 

Pourquoi? nous la connaissons! 

CHATILLON. 


Justement, 


cunuM. 

Celui-là, je tous le défends, (x.mi wom ) Qo’est-ce que vous 
faites? 

MINI. 

Je sonne Justine, ma femme de chambre , pour qu’elle me 
donne mon roantean. 


Ah! voilà «ne idée! Julie est bête, c’est vrai; mais elle est | 
dnMe, elle nous fera rire!... Tiens, sa visite m’a rendu ma 
gaieté, m’a rappelé mon bon tem|». 

en athlon. 


Vous trouvez que cc temps-là était le bon? 

MIMI. 

Oui, le temps où tu m'appelais Mimi, où, quand nous étions 
seul» comme nous voilà, lu ne pensais pas à faire la moue, (au# 

im< m iit« «ar l'tpaola de ChaUlt'ia qui U regard*.) 

CHATILLON. 

Non. je pensais à autre chose, c’est vrai! faimi l'embnare «u*. 
ment.) Prends garde, si François entrait... s’il nous surprenait... | 

MIMI. 

C’est plutôt lui qui serait surpris, ça ne t’arrive pas souvent 
de m'embrasser. Ah! j’ai encore eu une visite... Tu sais, le 
bonhomme aux ramoneur», il est venu, hier, me prier d'èlrc 
patronmssc de son œuvre, puis il m’a demandé si nous étions 
véritablement mariés... qu'est-ce que cela peut lui faire? 

CHATILLON, k part. 

Tiens... au fait... il me doit cent louis. 


MINI, aaplnnt. 

Ilum!... ça sent bon le tabac, ici. Arthur, fais-moi donc une 
cigarette. 

CHATILLON, M la«Ul. 

Vous m'aviez promis de renoncer à cette vilaine habitude. 

MIMI. 

C'est toi qui me l’as fait prendre... 

CBAT1U.ON. 

J’ai eu tort. 


MIMI, pitMUt i droit*. 

Allons, bon! je ne fumerai pas, mais, pour me récompen- 
ser, tu me conduiras ce soir au spectacle. 


CltATILLON. 

Oui, à Beaumarchais, si tu veux, je ferai louer une baignoire 
grillée. 

MIMI. 

Pourquoi pas une cave? J’ai fait faire un chapeau charmant 
et je veux qu’on le voie. 

CHATILLON. 

Quel chapeau? 

MIMI. 

Une chose ravissante que j'ai inventée pour me distraire. 
Tiens! (KO* *a prendre «a rhipcutj wagAr* dîna aa eaxtoa, a«r aa laotenil, 
an foc il.) Regarde, l’amour de cha;>eau. 

emmurn. 

Comment! vous voulez sortir avec celle machine-là sur la 
tète I Vous voulez donc qu’on vous remarque. 

MIMI. 

Dame! on ne s’habille que pour être remarqué! 

CHATILLON. 

Ce»t possible ! Mais comme je ne veux pas me faire montrer 
au doigt, je vous déclare que je ne sortirai pas avec vous, si 
vous vous coiffez de cet ustensile! 

MIMI, allani remettre le ebapea» dam le eartoo. 

Ustensile! A votre aise, je suis assez grande pour sortir seule t | 

(Ml* l’iuied pria de U tabla } 

CHATILLON. 

Seule! c’est ça, pour qu’on vous suive; pour qu’on vous ! 
prenne enfin pour ce que vous n’êles plus. Madame. 

MIMI. 

Ah! tu as cru me dire une grosse méchanceté, n'est-ce pas? 
Eli! mon Dieu! je me connais, je sais ce que je vaux. Je suis ce 
qu’on appelle une bonne fille; une fois ta femme, j’ai compris 
que tu voulais m’éloigner de mon m«nde et tâcher de me glis- 
ser dans le tien. Tu te disais : De par M. le maire, elle passera. 
Eli bien! tu te trompas, mon pauvre garçon! On m a arrêtée à 
la frontière de ce monde-là, comme un colis de contrebande. 
C’est peut-être juste. J’ai toujours regardé les honnêtes femmes 
comme la vieille garde, dans laquelle on n'Ctait pas admis si i 
on avait passé une seule fois par la salle de police. Eh bien! je 
suis franche, je n’aurais pu entrer dans la vieille garde. 

CBAT1I.10N, k part. 

Voilà des choses pénibles à entendre. 

MIMI, m levant. 

Ton monde ne vent pas de moi, et tu ne veux pas du mien ; 
entre ces deux mondes-là, je ne peux pourtant pas rester la 
larme à l'œil et le nez en l'air! Là-dessus, avec on sans toi, je 
sors, cl je vais mettre mon chapeau. 


CHATttXON. 

Justine ne viendra pas; je lui ai donné son compte ce matin, 

MIMI. 

Comment! renvoyer Justine, qui me servait depuis si long- 
temps. 

CHATILLON. 

Depuis trop longtemps; j’en ai pris une autre. 

MIMI, ■ »nanl ègaueb*. 

Sait-elle coiffer, du moins? 

CHATILLON 

Elle ne sait rien, c’est pour ça que je l’ai choisie; elle arrive 
des Vosges, et n'a jamais vu Pari». 

JOSÉPHINE, entrut pu la droite. 

Qui qu'a sonné? 


SCÈNE IX. 

MIMI, CHATILLON, JOSÉPHINE. 

CHATILLON, k JoUphtn*. 

Approchez, ma fille.. . Voici votre nouvelle maîtresse. 

JOSÉPHINE, paaaant prèa de Mirai «t I* rainant. — Accent trit-campagnard. 

Vot’ servante, Madame... J’ sommes pas de Paris, mais... 
(l* r*coanar>Mat i Ah! bah! Tiens!.. 

MIMI, U rrcqnnaiwant, è part. 

Joséphine!., une ancienne bonne!., (bu.) Tais-loi! 

CHATILLON, te retournant. 

Qu’y a-t-il? 


JOSÉPHINE. 

Rien!., c'est un de mes pieds qu’a marché sur l'autre... j’ai 
manqué de m’étaler... (Riant d'«» g** rire.) Hi! hi! 

CHATILLON. 

Comme elle arrive bien des Vosges! 

MIMI. 

Ça sc voit tout de suite! 

CMATII.I.oN, «'auryaul prb» delà table, à Jotrphinr, qui l'Aron t* a*«e onction. 

Joséphine... ma fille, conservez toujours la simplicité de vos 
montagnes. 

JOSÉPHINE. 

Oui, M'sicu... 

CHATILLON. 

Restez candide et... bête. 

JOSÉPHINE. 

Oui, M’sicu... 

MIMI, qui a fait «et «ITorte pour ne pat rire, éclate lool à <xmp. 

Ah, ah, ah ! 

CHATILLON, ar** mitre, - ne l«*anl. 

Madame, c’est indécent! vous démoralisez mes domestiques! 

MIMI, riant to«*j«urs, «t allant t durillon. 

N<r te fâche pas !.. Si tu savais comme tous êtes cocasses, tous 
les deux!.. 

CHATILLON. 

Cocasse!.. Toujours vos expressions !.. Mais parlez donc 
comme tout le monde... 

MIMI. 

Ah ! tu m’ennuicsl 

JOSÉPHINE , * part. 

Fait-il son fauteuil de l'Académie! (on entend jouer on air de eia- 
ria«tc m dehort.) 

MIMI, allant untrir la pari* dn fond. 

Voilà mon orchestre qui m’arrive, (ru* fredonne i*a parole* de 

l'air que j>mn U flùie et fait dea pua**.) 

CHATILLON. 

Tiens! c’est gentil, ça! (n fredonna amai.) D’où est-ce tiré? 

MIMI. 

C’est un air de mon répertoire du pré Catelan. 

CHATILLON. 

Hein? 

MIMI. 

Toi dansé ça eu jupon court cl en maillot... Ce soir-là les lor- 
gnettes étaient hors de prix. 

CHATIUON. 

Mais je ne vous demande pas! (Coaraol à la feaAtr* et criant aa 
d*hor«.) Veux- tu te taire, animal! Veux-tu te taire? 

MIMI. 

Oh ! il reviendra demain... C’est un aveugle. Je loi fais cent 
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««u» de rente par mois pour venir tous les jours me flùter mon 
ancien réjuTtoirc... 

CHATILLON. 

C'est ce que nous verrons 1 .. Mon chapeau!.. (Tris-but, » JoU- 
|>bibt. qui ne U-uge pas.} Mon ChapCUU ! 

JOSÉPHINE, taisant un leubrrnut. 

Ab! mon Dieu?.. Le voilà! (tu* i« lui d» 0 M. — cuuitoa sort si. 
> TTitnt par la toanl. — JtnàphiM U Mit jutqa'è U porta, qu'cll* terne.) 


SCÈNE X. 


MIMI, JOSEPHINE. 


MIMI. 

Nous sommes seules?.. 

JOSÉPHINE, redraeend. 

Toutes seules! 

MIMI. 

Pourquoi es-tu en paysanne? 

Joséphine. 

Pour me placer.-. Aujourtlliui on va prendre les femmes de 
chambre dans l'apiculture... Alors, je me suis attelée à un dé- 
partement... les Vosges. 

■mt. 

Mais tu m'avais quittée, il y a cinq ans, pour te marier avec 
un pompier! 

Joséphine. 

Ah! le pompier!... J’en suis bien revenue!... Ce n'est pas un 
homme sérieux ... Nous nous sommes urutuonés pendant trois 
ans devant la mairie... il n'a jamais voulu y entrer, le gueux!... 
Est-ce qu'il vous plaît beaucoup? 

MIMI. 

Qui ça? 

Joséphine. 

Le mohican qui sort d’ici? 

mm. 

Si tu voulais t'exprimer autrement» 

JOSEPHINE. 

Un monsieur qui veut que je lui remette toutes les lettres qui 
viendront pour vous!... tiens! ça me fait penser qu’en voilà 
une... (u m remuas!.) Voilà comme je te les remets, les lettres! 

■ INI, ourranl ITmeluppe. 

Voyons?... Une affiche de spectacle... et une lettre... (vh#- 
mai.) C'est de la mère Giffard, mon ancienne habilleuse. 

JOSÉPHINE, qui a prit l'tffickt. 

Brave femme!... quatre enfants et un mari... en voyage. 

MIMI, parcourant U leur». 

Oh ! non ! c'est impossible! 

JOSÉPHINE. 

Quoi donc? 

MIMI. 

11 y a trois mois... quand j'étais encore au théâtre... je lui 
avais' promis de paraître dans une représentation à son bénéfice... 
cet été... 

JOSÉPUINE. 

Eli bien? 

MIMI. 

L’époqoe est arrivée, la pauvre Gifford a compté sur moi... : 
mais je ne peux plus maintenant... dans ma possition. (a pan.) , 
Ah f si c'était à refaire, comme j'enverrais Chatillon se... marier J 
ailleurs!... 

JOSÉPHINE, qui a déplié l'affelM. 

Ah! Madame!... 

■nn. 

Quoi? 

JOSÉPHINE. 

Vous êtes affichée! 

■rai. 

Ce n'est pas possible. 

JOSÉPHINE. 

En vedette, encore... Après tout... ou est le mal?... Ce n'est 
pas indécent, de danser! (Elle rcnonta * gaueba rt p*** t'afficha m i« 

OMpé.) 

MIMI. 

Il T a si longtemps... que je ne danse plus! ça me ferait tant 
de plaisir de reparaître sur mon ihéàtrc... pour une seule fois! 
Mais non! c'est de la folie! Chatillon ne voudra jamais... 

JOSÉPHINE. i 

Renvoycz-le donc à sa famille, ce Chinois-là. 

■IMI. 

Veux-tu bien te taire I 


JOSÉPHINE. 

Si vous connaissiez les petites instructions qu'il m'a don- 
nées? 

MIMI. 

Quelles instructions? 

MtniM. 

Il m'a chargée de vous surveiller. 

MIMI. 

Moi? 

JOSÉrHINK- 

Dc lui rapporter ce que vous faites, ce que vous dites, ce 
que vous buvez, ce que vous mangez... 

MIMI. 

Ali! mais, ça m’exaspère, à la fin! Il y a assez longtemps 
que je me contrains, que je me casse Jes ailes dans sa cage ! 
Kh bien! nous allons voirl 

JOSÉPHINE. 

A la bonne heure! 

MIMI. 

Ah! il me fait suivre I 11 m'espionne! Je brûle mes vais- 
seaux!..! Il faut un éclat, nous l'aurons, et aujourd’hui, et 

UHlt de SUlte ! {EUc il prendra un uuUlrt daa» l'armoire. quYII* laiaa# 
MWrte.) 

JOSÉPHINE 

Rare! darc! 

MIMI. 

Je danserai!... Oui, j'arriverai encore à temps! 

JOSÉPHINE. 

C’est ça! 

ENSEMBLE. 

Air des Dtur BrigidUn. 

■IMI. 

De bonheur je perds la létet 
Plus de naître, de mari: 

U me faut un jour do fêta. 

Pour payer trois moi* d'ennui ! 

JOIÉPMtMI. 

Je reste, pour tenir téta 
A votre jaloux ici : 

Qu'il enrage! qu'il tampétet 
Amuses- vous bien sans lui! 

(■nui sort par U gauche.) 


8CÊNE XI. 

JOSEPHINE, p.i, GRANDMINET. 

JOSÉPHINE , Mole. 

Allons donc! sans moi, elle se laissait créliniscrl 

Cil AN liM IN ET, parsiiMDl S U porte du fond hk «a gro* bouquet de tubé- 
rs u en . 

Peut-on entrer ? 

JOSÉPHINE, à part. 

Tien»! un vieux! 

CNANDMINET, Mlraut. 

Ma chère enfant... ta belle maîtresse est-elle cbex elle? 

JOSÉPHINE. 

Qu'est-ce que vous lui vonlez? 

CNANDMINET. 

Je suis venu pour lui faire agréer ce bouquet de tubéreuses... 
qui sent trèsTort. 

JOSÉPHINE, scatast U bouquet. 

Oh! Oui! (Elle recale a droite.) 

CRANDHINET , euollauanl. 

Avec mes respectueux hommages... A propos, vous n’avex pas 
trouvé ma montre sur la table... il y a trois mots? 

JOSEPHINE, lui tapaut aur l'épaula. 

Votre montre?... Ah I vieux farceur!... 

CEANDMINET, * paît. 

Vieux farceur ! 

JOSÉPHINE. 

Donnez-moi une prise. 

GRANDMINET. 

Mais je ne prise pas, Mademoiselle! « 

JOSÉPHINE. 

C’est égal ... vous avez de la chance qu'il soit sorti. 

GRANDMINET/ 

Qui ça? 

JOSÉPHINE. 

L'ogre I 

CRANDMINET. 

L’ogre?... diable de bouquet!... Ta belle maîtresse a bien 
voulu me laisser espérer qu’elle accepterait le litre de dame pa- 
tronnesse... Mon Dieu ! que ce bouquet sent fort! pour le bal que 
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nous donnons au profil de mon œuvre .. les ramoneurs... De 
plus, j’apporte... 

JOSÉPHINE, « pari. 

11 vem me faire poser... (h««i.) A quoi bon tout ca? Puisque 
je vous dis qu’il est sorti ! 

CRAftOMMBT. 

Qui ça7 

, JOSÉPHINE. 

L’ogre !... Donnez-moi One prise T 

GflANDMlNKT. 

Mais puisque je ne prise pas! Je demande madame Chatillnii! 
Joséphine. 

Je lie sais pas si elle pourra vous recevoir... attendu qu’elle 
doit avoir déjà une jambe... dans son maillot... 

GMNMtNBT. 

Comment I son maiUoll (On mum I la porta ntériMn.] 

«Mm». 

Chut!... on sonne!... que le bon Dieu voos bénisse! (BlUre* 

■ont*.) 

GRANDMINET. 

Quoi? 

JOSÉPHINE, rcdciccndant 4 gtueba. 

Pincé!... Où diable vous fourrer? 

CJUNDMlStt. 

Me fourrer? 

JOSÉPHISt. 

Mais c’est lui ! 

GBANDBINET. 

Qui ça? 

JOSÉPHINE* 

L'ogre l il vous mangerait! Il mange tout le monde!.. Tenez, 
entrez là! (Ella lapoaiac »er* l'armoire.) 

G II AN DM IN LT, h (-niant. 

Mais cependant... Mademoiselle... je ne comprends pas... 

JOSÉPHINE. 

Il estcaïuble de vous tuer. 

* CIUNOMINCT. 

Sapristi ! (il «nlr* dans t'armaire a*« aoa Utu^uat, |uiépbiaa m tarait 
ta porte. Chatillan entre par la bail.} 


CUATtU.nN, ml jrt-l'rmant. 

1 Je vais sortir... donne-moi mon riflard! (il remoni*.) 

JOSEPBINE, atlaul prendre la parapluie, prèa de la chemine* , cl l'appertaal. 

Voilà, Monsieur. 

CHATILLON, prenant la parapluie. 

Ab! tu sais ce que c’est qu’un riflard?... Tu n’es pas des 
Vosges... je te chasse! 

JOSÉPHINE. 

Eh bien! non!... Je suis de Nanterre, là! 

CHATILLON. 

Va-t’en ! (U mat la parapluie »ur la tabla.) 

JOSÉPHINE. 

Un instant! Je ne suis pas à votre service... je cuis au service 
de Mirai !... etc’est peut-être vous qui vous en irez I 
CHATIUON. 

Moi? 

JOSÉPHINE. 

Monsieur veut savoir ce qu on fait... ce qu’on dcvieul! Eh 
bien! voulez-vous que je vous dise où elle est. Madame? 
CUTHUKI. 

OÙ? 

JOSÉPUINE. 

Au pré Catelan... elle danse ! 

CHATILLON. 

Tu mens! 

JOSÉPHINE, prasant l'allkba. 

Voilà l'affiche! 


Ma femme... affichée I... 
Et en vedette 1... 


CHATILLON. 


CHATILLON, è lnUnfcM. 


Ma femme se donner en spectacle... en maillot... Ah ! c’t 
se pendre!., c’est à la tuer! .. Oh ! si j’avais une arme! (f w. ,. 
dan* u poche.) Oh! j’eu ai une ! je l*e n# ma vengeance! (il ton «- 

renaaol par la foad.) 


esté 

lÉvuUlaot 


SCÈNE XIII. 


SCÈNE XII. 

CHATILLON. JOSÉPHINE, GRANDMINIÏT, d... f. 


JOSÉPHINE, à part. Collée contra l’armoire. 
Il était temps ! 


. CHATILLON, 4 part. 

Je viens de faire un marché avec l'aveugle... seize francs 
par mois... à ta condition qinl ne passera jamais dans ma rue! 
[a Joséphine.) Il n’est venu personne ? 

JOSÉPHINE, stem: campagnard. 

Non, Monsieur I 

tHATItLON. i 


Pas de lettres ? 


Non, Monsieur î 


iosÉrWNE. 


CHATILLON, rraiflanl. 

Quelle drùle d’odeur!... ça sent la tubéreuse! 

JOSÉPHINE. 

Non, Monsieur! 

CHATILLON. 

Comment, non !... Je te dis que ça sent la tubéreuse. 

JOSÉPHINE, a part. 

C’est cet animal avec son bouquet... (n««.) C’est moi... c’csl 
ma pommade... 


Ab ! tu te pommades? (a part.) Une paysanne!... (Haut, am mé- 
fiance.) Approche I 

XWÉJTUNB, * 'approchant. 

Voilà, Monsieur! 

cnATtLLON, flairant m ch«tm. 

Moelle de bœuf au rhum!... Tu mens! 

GHANDMINKT, entr’ou»riM rarmnlre, 4 part. 

Ces fleur» m’asphyxient... Si je pouvais me débarrasser de 
mon bouquet!... (Il referme.) 

CHATILLON. 

Que fait Madame? 

JOSÉPHINE. 

Madame? (avec aplomb.) Elle «t au bain ! 

CHATILLON, a pan. 

Après dîner!... Si octle fillo-ln est des Vosges... je veux bien 
être pendu... Noos allons voir (Haut ) Joséphine! 

JOSEPH INB. 

Monsieur? 


JOSÉPHINE, GRAMIMINET, fi, PIGEONNEAU. 

JOSÉPHINE. 

Où va-t-il? Qu’est-ce qu’il va faire? 

«tummiKET. 

Je n'entends plus rien... Mou Dieu t que j’ai mal à la tète. U 
Joséphine.) Est-il parti? 

JOSÉPHINE. 

Oui. 

CRANDMINET, m dûpoaut 4 sortir. 

Ah! enfin! (Os aon»a 4 la part» MtérUara.) 

JOSÉPHINE. 

Écoutez!., c'est lui qui revient et il est enragé! Kentrez! 

rentrée! (m* U reponue daa* l'armoire qa'etta referme.; 

PIGEONNEAU, entrant per U fond. 

Je viens de placer cinq billets... 

JOSÉPHINE, a part, coUét eontft ta porte de l'armoire. 

Tiens! ce n’est pas lui! 

PIGEONNEAU. 

Elle est très-sourde, la locataire de Ctiatntnn... Heurentt- 
menl Quelle a un filleul douanier., il Ira avec sue «mis... Tou* 
en uniforme... Il sera drOle, ce concert-là I y compris le nègre! 

JOSÉPHINE, 4 PigcooBsau. 

Que demande Monsieur? 


PIGEONNEAU. 

Tiens! une nouvelle bonne! Bonjour la belle !.. Je viens 
chercher mon paletot, (u remonte.) 

JOSÉPHINE, paaM.ni 4 gauchi. 

Comment!., (a para.) L’un sa montre... l'autre son paletot... 
Ils oublient tout... 


PIGEONNEAU, cherchant. 

Eh bien ! où est-il donc? Je l’avais mis là... Un paletot gris... 

JOSEPHINE. 

Un paletot gris... attendez donc? Tout à l’heure, il y a un 
Monsieur qui est sorti... dedans... 


PIGEONNEAU. 

Eh bien ! il n’est pas gêné ! 


JOSÉPHINE 


— — pwrcMJi ne iui OLIUII 

qu’il s’appelait Bourgifflé. 




PI G CONNEAU, 4 part. 

Sacrebleu! Et la lettre de sa femme qui est dedans!., (a Jo- 
aépbiBt.) A-t-il fouillé dans les poches? 
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JOSÉPHINE. 

Je n'en sais rien. 

PI8E0NNIUII I part . 

Nom d'un petit bonhomme!.. Il faulquejeteraîtrapr. (a Jo. 
»éphiu«.) De quel alite a-t-il tourné* A gauche ou à droite? 

JOSÉPHINE. 

Ça, je ne pourrais pas vous dire... 

mromuo. 

Je ne pourrais pas tous dire... Brute! (n a«t viveme»i pu u 
faut.) 

SCÈNE XIV. 

JOSÉPHINE, CRA.NDMINET, p.ta MIM1. 

Mdim. 

Brute!., (courani i u porta.) Brute vous-mèmeî.. 

GRANÜMINET, «nirou.raui l'aratoire. 

Je n’y tiens plus... Je suis dans un bain de tubéreuse! (o» 

•ooac A la porto aiitrirora.) 

JOSEPHINE. 

Oïl sonne! (Courait h l'amoira.) Vite! rentrer !... (Ella ftrmt vive, 
naît la porta.) 

MINI, venant de I* pueba chargée da bouquet». 

Ah* Joséphine! quel succès! 

JOSÉPHINE. 

Tiens! Madame’ 

MINI. 

On m’a rapi»elée trois fois!... et des fleurs! ma chère!... une 
▼raie pluie!... Ah! que le public est donc gentil... quand il 1 
veut!... Il y a pourtant un monsieur qui a sifflé... un seul 

JOSEPHINE, qui a reçu Ira touquata daia aoa labllar. 

Ahl 

MINI. 

On l'a jelé à la porte... j'ai cru qu'on allait l'assommer! Qui 
ça peut-il être ? 

SCÈNE XV. 

M1M1, CHATILLON, JOSÉPHINE, GRANOMINET, du, l anwira. 

CHATILLON, entrant par le fond, aon babil déchiré. et uei chapeau. 

Ahl les gueux!., les gmlms!.. A bas la claque! (JoaéphiiM pot* 

le» bouquet i tur la coetol* du tuad à droite.) 

MINI. 

Qu’avez-vooa donc? 

COATI LION. 

Je viens de votre théâtre, Madame... (Tirant ma groiM eut.) 
Avec ceci. 

MINI. 

Comment! c’est vous?.. Ah! ah! ahl (mu «elatada tin.) 

CHATILLON. 

Ils m’ont emporté, déchiré, bousculé... j'ai perdu mon cba- 
pèau... 

JOSÉPHINE. 1 

C'est bien fait! .. A la porte la cabale ! 

MINI, riait. 

Ahl ah ! que tu es drôle comme ça. 

CHATILLON. 

Vous riex?.. (a JoatphiM qui lit.l Tu HS aussi, toi?.. (Oi a al «ad 
dan gé®iu«-t»tt daaa l’anuoirc.) QuVsl-ce que c'est que ça? 

MINI. 

On geint là-dedans I 

JOSEPHINE. 

Je ne sais pas ! (Elle «a m eylker rentre la perla de l'amoira.) 
CHATILLON, ouvrant TarMoirr, aprea a*o.r aligné Joaéphiae, et recevait 
Grudnunet da» aea braa. 

Grandœinel! 

GRANDE IMCT. 

Ab ! de l'air! de l’air ! Merci, mon Dieu ! 

CHATILLON, le aeeouaut. 

Que faisiez-vous là’... dans celte armoire? 

CSANDM1NET, lumbaiit «tait aur U «aide. 

Je n'en sais rien! Cest la faute de mon comité... je voulais I 
des camélias... ça ne sent rien... ils ont voté des tubéreuses par 
économie I 

CHATILLON. 

Quoi? qui? 

«ANDM1NET, ahuri. 

Je n'en sais rien I 

CHATILLON. 

A la fin, que demandez-vous? 

CHANONINET, ct-rchaal A ae rappeler. 

Moi?... Attendez... pourquoi donc suis-je venu? 

CBATILLON. 

Pour m’apporter vouant louis, saut doute... notre pari... 


GEANDMINET, »a tarait vhtmeat. 

Non! a n’est pas pour ça! 

CHATILLON. 

Car nous sommes mariés 

HOU. 

Malht‘un:UM*mL*nt t 

CHATILLON. 

Allons! passez à la caisse! 

GRANCNINET. 

Un instant! Je suis un ancien notaire! Je ne paye pas comme 
ça !.. Ou est votre acte de mariage ? 

CHATILLON. 

Nous nous sommes mariés à Londres, devant le ministre... 

NINI. 

Et aux chandelles ! sans témoins... entre onze heures et mi- 
nuit. 

CHANONINET. 

Sans témoins I et les publications? Et la transcription? 

CHATILLON. 

Connais pas! 

CHANONINET. 

Eh bien! Et le Code Napoléon! qu’est-ce que vous en faites? 
Monsieur, il n‘y a que les escargots qui se marient comme ça I 

CHATILLON. 

Hein ? 

MINI. 

Qu’est-ce qu’il chante ? 

GIANDMINET. 

La loi est formelle : (Déd,ro»m.) a Nul escargot ne peut... » 'se 
reprvoaat.) u Nul ne peut réclamer le litre d epoux s'il ne repré- * 
sente uti acte de célébration inscrit sur le registre de l'état 
civil. — Article 194... » Où est-il, votre acte de célébration? dans 
les brouillards de la Tamise!., donc, vous me devez cent louis... 
(Puudi pr« d* Muni.) Car le mariage est nul!.. 

CHATILLON, vive ioia. 

Nul! Aht Mimi: 

N IMI, d« mime. 

Nul ? Ail ! Arthur !.. (Teut tw m iceiUet à rbaotar «t à «Un atr ». 

Icnir «U GraadaBiurt. I 

GMNDUINET , ébabl «t repasuat • droite. 

Ah bah!.. Voilà ce que j'appelle une séparation aimabl*’ 

(BourgiOn «I Pifconncan aatreat par U (and.) 


SCÈNE XVI. 

Lis mêmes, PIGEONNEAU u BOURG I FF LE. r^wanfu a reprit 

ao« paletot. 

CHATILLON, eoattil A Pigteaaeau. 

Ah! Pigeonneau! grande nouvelle, mon ami, je suis rede- 
venu garçon. 

MINI, A HourgiflM. 

El moi je suis redevenue... Mimi. 

PIGEONNEAU. 

Bah!... Et voire mariage?... 

CHANONINET. 

De toute nullité. 

MIMI. 

Contrebande anglaise, vingt et unième arrondissement. 
Puisque je suis libre, je reprends le théAlre. J'irai en représen- 
tation à Bordeaux! 

JOSÉPHINE. 

Avec moi?... 

PIGEONNEAU, t CbatlIleD. 

Tiens!-. .Je m’en vas aussi!... je pars pour Zurich avec mon 
ami Bourgifflé. 

CHATILLON. 

Hein? 

BOURG IFFLft, avec lauolioo. 

Et avec Galatée. Oui, nous allons à Zurich, comme Ven- 
ceslas. 

PIGEONNE AC, bta à Chatilloo. 

Est-il liétet II me paye la Suisse. 

CHATILLON, bu. 

Hum ! .. Défie-toi de Zurich. 

PIGEONNEAU. 

Allons donc!.,, (il remoole et patte pràa Je Bourfiffl*.) 

NI Ml, à JotdpbiM. 

Allons faire mes malles, (ui« paaæ prêt de ChaMtea*) 
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CUATILUNt. 

Dis donc, Mimi, est-ce mie nous allons nous quitter comme 
et? (u rcçirdiui a««e amour.) C'esl drôle, comme lu me (tarais 
gentille depuis... 

MIMl. 

Depuis que je ne suis plus Li femme. 

ClUtlLLON. 

Quand pars-tu pour Bordeaux? 

MIMl. 

Ce soir. 

CMâTILLOH. 

Et moi, demain malin. 

MIMl. 

Comment? 

CIIATILlOSt. 

Je t’ai siffléc ici... et ça me fera plaisir d’aller t'applaudir là- 
bus... 


MIMl, riant. 

Toi?... (a fUe-mêox.) Dieu! que les hommes soot drôles!... ( 
chaii lion.) Dis donc, pour aller à Bordeaux il était inutile de |mu 
scr par Londres. 


Air final de* Comédien». 

Oublions noir* i 
Oubli.! .art ) 

q0 ‘ 4 P* rtir ' 


! attend le plaisir. 




H?- *»' " 




LtGM. — Trwÿnphic *Ns A. V*ltKCiT el O* 
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